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La résistance italienne s'est affirmée 
de splendide façon dès l'immédiate 
riposte de nos alliés à l'agression autri-
chienne et elle continuera, nous en 
avons la ferme conviction, de se dresser 
victorieusement contre la ruée des 
'Autrichiens. L'offensive, on l'a vu, avait 
été pourtant préparée avec de grands 
soins et mise en œuvre avec d'impor-
tants effectifs dotés de moyens matériels 
extrêmement puissants. Mais tous ces 
éléments d'action se sont heurtés à la 
ténacité et à l'intrépidité de nos chers 
alliés de l'autre côté des Alpes : de là 
l'insuccès des armées de Conrad von 
Hoetzendorf et de Boroevic. 

Nous évoquions hier les tristes souve-
nirs du désastre de Caporetto. Les trop 
larges avantages obtenus par l'offensive 
germano-autrichienne aux sombres fours 
de novembre et de décembre 1917 
avaient exalté, non pas seulement tou-
tes les espérances de conquête militaire, 
mais aussi toute la fièvre de cupidité 
des Tedeschi. Le ministre boche von 
Kùhlmann, en un discours fameux, 
avait montré « la file des casques alle-
mands descendant dans la lumineuse 
plaine italienne qui, depuis le temps des 
Hohenstauffen, exerce sur l'ardent désir 
des Allemands une si magique force 
d'attraction ». Les Barbares se croyaient 
déjà les maîtres de toutes les beautés 
et de toutes les richesses qui font le 
charme et la splendeur de l'Italie. Mais 
après leur avance foudroyante des pre-
miers fours, ils trouvèrent.à qui parler. 
Dans la plaine de la Piavc où se livrè-
rent tant de furieux et sanglants com-
bats, l'ennemi ne tarda pas à être con-
tenu : il demeurait maître d'une partie 
„du territoire italien au nord-est de la 
péninsule sans avoir réussi cependant 
ni à occuper celles des provinces qui 
étaient le plus âprement convoitées par 
ses appétits dévorants, ni à briser la 
force militaire de l'Italie et sa résolution 
de lutter jusqu'au bout aux côtés de ses 
alliés. 

A Rome, le prince Colonna s'écriait 
devant les représentants de la cité réu-
nis au. Capitole : « Le malheur a brisé 
notre cœur, mais il n'a ni ébranlé ni 
diminué notre foi ; au contraire, il a 
rendu plus solide l'inébranlable volànté 
,de tout le peuple de défendre son hon-
neur et ses droits. » Il saluait les armées 
italiennes et alliées « au nom de Rome 
qui ne trembla pas devant la menace 
d'Annibal, qui connut les destructions 
dus Barbares, qui vit la dévastation de 
sa civilisation immortelle ». 7{ concluait 
ainsi : « Les destinées de la patrie, con-
fiées à l'honneur et aux vertus de l'ar-
mée, s'accompliront fatalement. » De 
son côté, le ministère Orlando, qui 
venait à peine d'être formé, proclamait 
partout avec les accents d'une élo-
quence virile sa*résolution de réorgani-
ser les forces de l'Italie, d'assurer de 
toutes les façons l'unité nationale de la 
péninsule, de faire appel à toutes les 
ressources efà toutes les énergies pour 
reprendre avec plus de vigueur que 
■famais la lutte contre les envahisseurs. 
Pour tout dire d'un mot, l'Italie ne 
s'abandonnait pas. Elle trouvait au con-
'traire dans les malheurs de la patrie 
fine nouvelle raison de donner à l'ac-
tion du pays en guerre un surcroît de 
'hardiesse et un élan nouveau. 

Nous voyons aujourd'hui les résultais 
■de ces patriotiques efforts. Si l'offensive 
autrichienne se heurte à une si vive et 
'si efficace résistance des armées du 
général Diaz, c'est parce que, frappée à 
la fin de Vannée dernière par un coup 

",]si rude et éprouvée par des pertes si 
terribles, l'Italie ne fléchit pas, mais se 
redressa superbement. L'héroïque résis-
:tanc»italienne de juin 19î8 tient toutes 
les promesses de l'énergique résolution 
italienne de décembre 1917. Et peut-être 
fera-t-elle mieux encore. 

CAMILLE FERDY. 

cents tonnes alors qu'auparavant on considé-
rait comme impossible le renflouement de 
tout ce qui dépassait quinze cents tonnes. 

Les nouveaux types de machines de sau-
vetage Jouent un rôle Important dans le 
succès du travail de renflouement. Ainsi une 
pompe submersible actionnée par un moteur 
électrique a permis de relever un navire de 
quatorze mille tonnes qui avait été coulé 
par un sous-marin. 

Aujourd'hui le corps de sauvetage de 
l'Amirauté possède un outillage plus, impor-
tant que tout ce qui existait auparavant dans 
le monde ntier. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Renflsuemenî des Maires 
coulés par la Torpille 

Un officier américain voulant louer une 
chambre, est adressé dans une famille mar-
seillaise. 

La maison n'est pas des plus luxueuses ; 
elle n'est pas non plus trop mal ; elle est ce 
que nous appelons une « maison bourgeoise ». 

Notre Américain, dans l'escalier, cherche 
l'ascenseur. Ne le trouvant pas, il gravit à 
pied les quatre étages. 

Arrivé dans l'appartement, après avoir vi-
sité la chambre qu on lui destine, il demande 
à voir la salle de bain. 

Il n'y a pas de salle de bain. 
Du moins y a-t-il un appareil à douche '? 
Il n'y a pas d'appareil à douche. 
Un tub f 
Il n'y a pas de tub. 
Curieux et un peu gêné, l'officier demande 

où les gens de la maison prennent leurs 
bains. 

On lui explique que l'on va, chaque se-
maine, dans un établissement public... On 
arrive vers huit heures du matin ; on vous 
donne un ticket numéroté. Vers onze heures, 
on a la joie de se plonger dans une baignoire 
portant souvent les traces des vingt occupants 
précédents. 

L'Américain n'insiste pas. Il se borne à de-
mander où se trouve le téléphone. 

— Mais, monsieur, il n'y a pas de téléphone. 
Il eût certainement réclamé l'a machine à 

écrire et la boîte aux lettres postale s'il n'en 
eût été dissuadé par l'expérience autant que 
par l'ahurissement qu'exprimait le visage de 
son hôtesse. 

L'officier américain a tout de même loué la 
chambre parce qu'on lui a affirmé que c'était 
partout la même chose... C'est, d'ailleurs, le 
locataire le moins exigeant qui soit. Il n'a 
que le travers de répandre beaucoup d'eau 
dans sa chambre, matin et soir, quand il fait 
sa toilette. 

Mais chaque peuple a ses petites manies, et 
il ne faut pas se montrer trop exigeant envers 
ses amis. . • 

, « 'ANDRE NEGIS 

Les Relations franco-russes 
Stockholm, 17 Juin. 

On sait que M. Noulens, ambassadeur de 
France, venant de Valagda, vient d'arriver 
à Moscou. Il y passera quelques jours. Il 
vient de rendre, visite à la colonie française 
et traiter quelques affaires le concernant. 
Mais il n'entrera pas en • relations avec'le 
gouvernement maximaliste qui, on le sait, 
n'a jamais été reconnu, mais avec lequel, 
d'ailleurs, des agents civils:et militaires fran-
çais sont déjà en contact pour l'expédition des 
affaires courantes. A noter que, dans ces der-
niers temps, la colonie française s'est beau-
coup • augmentée du fait de l'exode de nom-
breuses personnes vers Moscou et que des 
œuvres françaises très importantes ont été 
créées dans cette ville. 

Londres, 17 Juin. 
te Daily Telegraph consacre un long arti-

'î'cîe au corps de sauvetage de l'Amirauté don-
i liant quelques exemples des opérations, le 
! renflouement d'un navire de trois mille cinq 

Les Mensonges (fô l'Agence Wolff 
A PROPOS DU BOMBARDEMENT DE PARIS 

Paris, 17 Juin. 
L'agence Wolff, voulant donner à l'Allema-

gne, a ses alliés et aux neutres, des rensei-
gnements sur le bombardement de la région 
parisienne et n'en possédant pas, en invente 
tout simplement. 

Voici les dernières trouvailles de la féconde 
imagination : 

« Les dernières nouvelles Indiquent, mal-
gré les informations françaises, combien Pa-
ris souffre des attaques aériennes allemandes 
et du bombardement par les pièces à longue 
portéex 

« La gare de Lyon a été fortement endom-
magée par un obus au moment où un trans-
port y entrait. Les pertes ont été notables. 

c Lès canons à longue portée ont provoqué 
des dégâts importants dans la ville. * 

Autant de mots, autant de mensonges. 

^VVVVVVXA/V^VVVVAA/VVVVVVVAAA'VVVVVVVVVVVVVVVt^ 

1.416' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 17 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous -avons 
réussi ce malin une opération de dé-
tail, qui nous a permis d'élargir nos 
positions au nord et au norà-ouest de 
Hanlebraye. Nous avons fait une cen-
taine de prisonniers et capturé des mi-
trailleuses. 

Au bois des Caurières et dans les 
Vosges, nous avons repoussé des coups 
de main ennemis. 

Rièn à signaler sur le reste du front. 

Salonique, 17 Juin. 
Le prince héritier de Serbie a accepté la 

démission du ministre de la Guerre. Celui-ci 
a été remplacé par le ministre Protitich. Les 
membres du Cabinet avec le président Pa-
chtich sont partis pour Corfou. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, H Juin. 

Chacun son tour. Aux actions gigantes-
ques qui se développent sur le front français 
ont succédé des actions de détail : rectifica-
tion et élargissement de nos lignes entre 
l'Oise et l'Aisne vers Haulebraye, coups de 
mains avortés des Boches vers Verdun et 
dans les Vosges. 

L'attention se concentre passionnément, 
par contre, sur le front d'Italie, Cette atten-
tion s'accompagne d'une confiance raison-
née. Comme il est arrivé aux Allemands, 
lors de la bataille de Compiègne, les Autri-
chiens avaient, avant de jouer, perdu leur 
meilleur atout : la surprise. Il en est résulté 
que les assaillants, après trois journées de 
lutte, n'avaient pu encore entamer la réali-
sation de leurs projets et que leurs armées 
ont été arrêtées, contenues, puis refoulées 
par d'énergiques conire-altaques sur tous 
les points considérés par eux-mêmes comme 
objectifs essentiels, tels la plateau d'Asiago, 
le val Brenla et les abords du Grappa. 

Si quelques-unes de ses avant-gardes ont 
pu franchir la Piave,-le reste n'a pu passer 
et, ces éléments bloqués le dos au fleuve, se 
trouvent en bien mauvaise posture. La désil-
lusion est amère pour des gens qui s'ima-
ginaient renouveler Caporetto, réprendre' 
les opérations là où ils les avaient laissées, 
il y a huit mois, rompre le front italien par 
la vallée de la Brenla, enlever les positions 
du Grappa et entrer par le nord dans la 
plaine vénitienne, tandis que l'apnée alliée, 
défendant la ligne de la Piave, serait battue 
en un tour de main. 

Perrette autrichienne en sera pour son 
pot-au-lait, car ce matin même la bataille 
se déroulait toujours sur les premières li-
gnes, les troupes italiennes et alliées ayant 
par d'heureuses contre-attaques rétabli la 
situation primitive qui n'avait jamais été 
sérieusement altérée. 

MARIDS RICHARD. 

LES RêlDSnSwBOR PARIS 
Paris,- 17 Juin. 

Des renseignements parvenus des postes 
d'écoute et de D. C. A. il ressort que l'avant-
dernière nuit les aviateurs ennemis ont eu 
recours à la même tactique que lors de leurs 
derniers raids. Les appareils chargés d'opé-
rer le bombardement de Paris, au nombre 
d'une trentaine, ont franchi nos, lignes en 
trois groupes, chaque groupe suivant le pré-
cédent à quelques minutes d'intervalle. 

Aucun des avions des deux premières va-
gues n'a pu franchir nos tirs de barrage et 
tous durent rebrousser chemin. En regagnant 
leurs aérodromes, ils se débarrassèrent au 
petit bonheur de leurs bombes dont la plu-
part tombèrent dans des champs en grande 
banlieue. Les avions qui parvinrent à fran-
ohir la zone de protection et à survoler l'ag-
glomération parisienne ne s'attardèrent pas, 
puisqu'il semble bien qu'ils n'ont pas eu le 
temps de Jeter les bombes dont ils devaient 
être porteurs. 

Il y a six victimes 
Paris, 17 Juin. 

Le dernier raid des gothas a fait six victi-
mes, dont trois femmes tuées. En un point les 
dégâts furent très importants et réduisirent 
au chômage le nombreux personnel d'un 
grand établissement industriel dont les ate-
liers et les dépôts de marchandises ont été dé-
truits. 

L'Expansion écoMique 
itafo-frasiçaise 

Paris, 17 Juin. 
M. Clemenceau a fait répondre dans les ter-

mes suivants à l'adresse que lui a envoyée 
l'Association italo-française d'expansion éco-
nomique souhaitant de voir se réaliser plus 
étroitement, l'unité financière et économique 
des puissances de l'Entente par l'institution 
d'un « Bureau interallié des changes » : 

Le ministre des Finances saisi par mol de 
la question vient de me répondre que, non 

seulement, ce vœu ne rencontre de sa part 
aucune objection de principe, mais qu'il ré-
pond entièrement au programme de coopéra-
tion interalliée dont nous nous inspirons. 

Des progrès sérieux ont été accomplis dans 
cet ordre d'idées et si la réalisation de ce 
dessein n'est pas plus avancée cela tient à 
divers obstacles d'ordre technique qu'il n'a 
pas encore été possible de surmonter. Il ap-
partient à chacun des gouvernements alliés 
et plus particulièrement au gouvernement 
américain ds faciliter une solution qui, sous 
les réserves d'une complète mise au point, est 
conforme au sentiment depuis longtemps ex-
primé par le gouvernement français. 

La Question fle la Paix 
Pas de paix avant la victoire 

Hartford, 17 Juin. 
M- Barnes, membre travailliste du Cabinet 

de guerre, parlant à Hartford, a dit que 
quand dans ue récent discours il proposa 
une Conférence des alliés pour inaugurer 
une Société des Nations, il avait parlé en son 
nom personnel, sans aucune autorité spé-
ciale. M. Barnes ne veut pas parler de paix 
alors qu'il ne peut pas y en avoir. Il reste 
aussi persuadé que jamais que l'échec de la 
tentative allemande de dominer l'Europe est 
le préliminaire indispensable à la mise en 
train de toute paix juste et durable. 

M. Barnes préconise la constitution d'une 
Société des Nations avant la fin de la guerre, 
parce que dans la première émotion de la 
paix, le monde trop épuisé ne songerait pas 
à prendre les mesures nécessaires pour assu-
rer le maintien de la paix. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

dans laquelle celui-ci a dit : « Notre affaire 
ici n'a pas collé. Compiègne nous avait été 
donné comme but de l'attaque. » 

L'échec allemand sur l'Oise 
Londres, 17 Juin. 

Le correspondant du Times auprès des ar-
mées françaises estime que l'échec infligé 
aux Allemands, à l'ouest de l'Oise, est des 
plus sérieux. Il signifie la désorganisation 
non seulement de beaucoup plus do deux 
divisions, mais de tout le grand plan de l'of-
fensive. L'offensive n'a pas progressé con-
formément au plan. 

Le temps est un. facteur essentiel dans le 
succès final des opérations allemandes. 

Bien entendu l'attaque sera- reprise dans la 
direction de Compiègne ou ailleurs. Les divi-
sions brisées seront reformées tandis que leur 
place est prise par d'autres et ne seront pas 
prêtes de nouveau, probablement pour la pro-
chaine attaque, mais pour la suivante, et 
ainsi, beaucoup de temps aura été perdu pour 
les Allemands, tandis que leur force décroît 
constamment. 

Communiqué officiel anglais 
17 Juin (après-midi). 

Hier soir, à l'est d'Arras, un raid heu-
reux nous a valu quelques prisonniers. 

Un coup do main tenté par l'ennemi, 
hier matin, aux environs de Givenchy, 
a été repoussé. 

Au nord-ouest d'Albert, pendant une 
courts période de la nuit, l'artillerie en-
nemie a vigoureusement bombardé nos, 
positions. 

Sur tout le reste du front, activité nor-
male de l'artillerie. 

Communiqué officiel américain 
16 Juin, 21 heures. 

Ce matin, en Wœvre, l'ennemi a exé-
cuté uno attaque locale contro la gauche 
de nos positions. Pendant l'attaque, la 
lutte d'artillerie a été vive, non seule-
ment les assaillants. n'ont pas réussi à 
pénétrer dans notre ligne, mais ils ont 
été rejetés avec de lourdes pertes et ont 
laissé entre nos mains plusieurs prison-
niers, dont un officier. 

Dans la région de Château-Thierry, 
deux attaques locales exécutées par 
l'ennemi pendant la nuit, sur la ligne 
Bouresches-bois de Belleau, ont été fa-
cilement brisées. L'artillerie a continué 
à être très active des deux côtés dans 
cette région et en Picardie. 

L'attaqne allemande 
aboutit à nn échec 

Paris, 17 J,uin. 
Du Temps : 
Les déclarations des prisonniers allemands 

confirment que l'attaque déclanchée par le 
kronprinz, ie 9 juin, entre Montdidier et 
Noyon, a été pour l'assaillant un sanglant 
échec. L'objectif, quoique le grand état-ma-
jor général s'efforce de le nier, était bien 
Compiègne. La preuve en est donnée par un 
document allemand, l'ordre d'attaque pour 
le 51" régiment d'infanterie, qui est tombé 
entre nos mains. 

Ce document, après avoir énumér.é les ob-
jectifs successifs à atteindre, conclut par 
ceci : « Le mont Caumont (au sud du Matz), 
le mont de Ganelon (immédiatement au nord 
de Compiègne) qui sera enlevé par le Nord-
Ouest, enfin Compiègne qui sera tourné à 
l'Ouest par le 51e régiment, à l'Est par le 
10° grenadiers ». 

Par ailleurs, une conversation a été sur-
prise entre deux officiers allemands prison-
niers dont le capitaine Stolz, du 359= régiment 
(206» division), commandant de • bataillon. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 17 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le plateau d'Asiago et sur le mont 
Grappa, l'ennemi, qui a subi des pertes 
très élevées pendant ta journée du 15, 
s'est limité hier à entraver par une forte 
réaction de feux le retour contre-oifen-
sif des troupes italiennes et alliées qui, 
malgré cela, ont pu obtenir sur plu-
sieurs points des succès partiels et ac-
complir des rectifications de lignes. 

Le long de la Piave, au contraire, la 
bataille a continué avec violence. L'ad-
versaire, en dépit de fortes pertes, a 
maintenu sa pression pour élargir l'oc-
cupation sur le Montello et s'ouvrir des 
accès sur la plaine. Nos troupes sont en-
gagées fortement avec l'ennemi sur la 
ligne Ciano (crête du Montello)-Sandréa. 
Elles tiennent bravement leurs positions 
sur le fleuve depuis Sandrea jusqu'à 
Fossalta et s'opposent efficacement à 
l'avance ennemie detns la zone devant 
les boucles de San-Dona. 

Le nombre des prisonniers capturés 
depuis le commencement de la bataille 
est de 120 officiers et 4.500 hommes, 
dont 716 capturés par les troupes britan-
niques et 261- par les troupes françaises. 

Le concours de l'aviation, malgré le 
temps défavorable, continue efficace-
ment. Quarante-quatre appareils enne-
mis ont été abattus au cours de ces deux 
dernières journées. 

Communiqué britannique du 16 juin 
Londres, 17 Juin. 

Pendant la nuit et aux premières heures ce 
matin, nous avons déblayé d'ennemis la po-
ClTë"incnlionnée dans le communiqué d'hier 
soir. Nous sommes de nouveau établis sur 
notre ligne de front primitive. Nous avons 
dénombré plus de 350 prisonniers et pris deux 
pièces de montagne et un nombre considéra-
ble de mitrailleuses. 

Aux premières heures de la matinée, hier, 
lors du déclanchement de l'attaque ennemie, 
les Italiens, sur notre gauche, nous ont fourni 
aussitôt une aide précieuse en infanterie, et 
en artillerie laquelle, dans une large mesure, 
a provoqué l'arrêt immédiat de l'infiltration 
autrichienne. De violents combats continuent 
sur de nombreux points, le long de la Piave, a 
l'êxtrémité orientale des collines de Monte-
bello et à travers la vallée de la Brenta. Trois 
autres aéroplanes ennemis, en outre des sept 
déjà mentionnés, ont été abattus hier au 
cours de combats aériens. Des nuages flot-
tant bas continuent à rendre les reconnais-
sances impossibles. 

Nos aviateurs se sont bornés surtout à at-
taquer lès ponts et les troupes que l'ennemi 
essaie de jeter à travers de la Piave et ils 
l'ont fait avec un grand succès. 

Une communication officielle 
an Parlement italien 

Rome, 17 Juin. 
Une communication, envoyée par la prési-

dence du Conseil au Sénat et à la Chambre, 
expose comme suit la situation basée sur les 
renseignements parvenus du commandement 
suprême jusqu'à 22 heures : 

Au epurs de la journée, l'ennemi a entravé 
par une forte reaction la pression contre-
offensive de nos troupes et des troupes alliées 
sur le plateau d'Asiago et dans la région du 
mont Grappa. 

Il a attaqué fortement le long de la Piave, 
afin de gagner du terrain et pour tenter 
d'établir de solides têtes de pont sur la rive 
droite de la rivière. 

Nos troupes, par une résistance tenace et 
par des contr.e-attaques réitérées, le contien-
nent efficacement. La lutte s'est plus accen-
tuée du coté oriental' de Montello et de San-
Dona-di-Piave. 

L'opinion britannique 
Londres, 17 Juin. 

Les journaux considèrent que l'offensive 
autrichienne est une opération hasardeuse 
d'un caractère désespéré dont l'éclRc serait 
fatal pour l'Autriche et serait un rude coup 
porté au prestige allemand, car il est indu-
bitable que les Autrichiens n'agirent que pour 

obéir à la pression allemande et sous la me-
nace de la révolution intérieure. 

La bataille est donc inflra!co.ent plus criti-
que pour l'Autriche que pour l'Italie, vu 
qu'une défaite pousserait les populations de 
la monarchie dualiste au désespoir. 

Les Autrichiens avonent leur échec 
Berne, 17 Juin. 

Le communiqué autrichien contient l'a-
veu que sur plusieurs points importants du 
front d'attaque, les troupes autrichiennes 
ont dû se replier devant les contre-attaques 
furieuses des Italiens. 

L'ennemi a échoué grâce 
ans contre-attaques italiennes 

nome, 16 Juin-
Une note officieuse publiée ce soir dit : 
La bataille qui s'est 'déclanchée hier du plar 

teau d'Asiago à la mer n'est qu'un commen-
cement. La pression de l'adversaire ;ontir,ue 
très forte sur tout, te front ;sfs efforts se con-
centrent plus puissants et acharnés, à cheval 
sur la Brenta et à travers la Piave. Des fluc-
tuations sont encore possibles, mais la situa-
tion paraît assez rassurante dans son ensem-
ble. 

Pendant la journée d'hier, l'ennemi, bien 
que fort d'au moins 60 divisions sur le front 
d'attaque, tant sur la première ligne qu'en 
réserve, n'a réussi à dépasser qu'en quelques 
points la zone avancée, résultat que l'expé-
rience de nombreuses batailles a démontré 
qu'il était bien difficile d'empêcher à une 
masse puissamment préparée et appuyée par 
les feux de plusieurs milliers de canons. 

Pendant la même journée d'hier, tandis 
qu'il renouvelait ses efforts, les contre-atta-
ques italiennes se sont déclanchées contre ses 
colonnes d'assaut les rejetant en arrière. C'est 
justement cette double caractéristique de l'at-
taque contenue dans là zone avancée de ré-
sistance et de la promptitude des contre-atta-
ques, qui démontre dans tout© sa valeur le 
résultat excellent de. la journée d'hier pour les 
Italiens. 

C'est à l'immédiate contre-préparation d'ar-
tillerie, à la magnifique résistance et à l'élan 
incomparable des troupes que l'on doit ce 
résultat favorable. L'ennemi avait monté son 
entreprise sur divers éléments de base qui 
devaient lui assurer la victoire. 

LA TACTIQUE AUTRICHIENNE 
. Avec une préparation d'artillerie relative-
ment brève mais d'une violence extrême et 
avec un large emplois de projectiles toxiques, 
l'adversaire devait détruire les premières li-
gnes et paralyser l'action des batteries ita-
liennes. 

Ensuite l'infanterie, entraînée à cet effet, 
délestée de son équipement, en formations 
d'assaut éparses et légères,, devait avancer & 
l'attaque sous la protection d'un brouillard ar-
tificiel produit par des bombes et des appa-
reils fumigènes appelés ncbeismaschinen, 
sortes de bonbonnes contenant un mélange 
chimique desquels sort un épais brouillard 
qui couvre pendant dix minutes une surface 
assez étendue. 

De longs et minutieux exercices avaient été 
faits afin que chaque détachement soit par-
faitement capable d'accomplir sa tâche. Len-
nemi comptait tellement sur sa préparation, 
qu'il avait fixé à se colonnes comme but de 
la première journée une progression, de 15 
kilomètres. 

L'objectif était de descendre de la zone mon-
tagneuse dans la plaine et de rejoindre Tré-
vis par la Piavel Mais son bombardement, 
commencé le 15 à 3 heures du matin et ayant 
duré jusqu'à environ 4 heures du matin, à été 
prévenu et éventé en partie par un feu d'ar-
tillerie formidable des Italiens qui a détruit 
ses lignes et ses abris, battu en plein ses 
rassemblements de troupes et empoisonné par 
les gaz les emplacements de ses batteries. 

LES CONTRE-ATTAQUES 
Aussi quand son infanterie s'est avancée 

dans le rayon des premières lignes, elle a 
trouvé la résistance préparée des mitrailleu-
ses italiennes. 

En outré, l'infanterie autrichienne a dû su-
bir la contre-attaque des renforts italiens et 
perdre aussitôt une grande partie des gains 
obtenus et. laissé des prisonniers et des mi-
trailleuses dans les mains des Italiens. Il en 
a été ainsi sur tout le-front d'attaque. 

Du col Joschin au Monfenera, la valeureuse 
48 armée non seulement résiste fortement, 
mais elle a déjà recenquis intégralement les 
positions avancées de rAsolone, du Pertica, 
du. Sol-arolo et des portes di Salten où l'atta-
que et les détachemenst d'assaut italiens se 

.sont particulièrement distingués, résistant 
én-ergiquemeint à des colonnes supérieures et 
contre-attaquant victorieusement. Un batail-
lon d'infanterie, cerné sur les portes di Sal-
ten, a résisté héroïquement bien qu'ayant ses 
effectifs réduits, jusqu'à ce qu'une contre-
attaque italienne ait reconquis toute la posi-
tion et l'ait libéré. Un détachement d'assaut 
fortement appuyé par l'artillerie, a repris en 
dix minutes le col Moschin, capturant 250 
prisonniers avec 25 officiers et 17 mitrailleu-
ses. « 

LES ITALIENS FONT 
DE NOMBREUX PRISONNIERS 

ET REPOUSSENT L'ENNEMI 
Au total, entre la Brenta «t la Piave, les 

Italiens ont capturé 950 prisonniers. Au sud 
de Montello, l'ennemi qui avait réussi à pas-
ser la Piave avec des forces importantes, 
vient d'être petit à petit repoussé vers le fleu-
ve. La réaction italienne sur la basse Piave 
a dû être encore plus rapide. 

Les troupes autrichiennes qui avaient passé 
le fleuve en plusieurs endroits, entre Can-
deur et la boucle de Zenson et dans la région 
de. San-Dona ont été immédiatement conte-
nues et contre-attaquées successivement et re-
jetées sur la rive. Un total de 1545 prison-
niers dont un colonel, deux commandants et 
42 autres officiers sont restés entre les mains 
des valeureux détachements de la 3° armée. 
Ainsi au total 3.000 prisonniers dont 89 offi-
ciers ont été capturés par les Italiens et leurs 
vaillants alliés au cours de cette première 
journée de lutte qui devait marquer le com-
mencement d'un retentissant succès pour les 
Autrichiens et qui s'est réduite en un échec 
complet pour eux. 

Cette 'journée«a été dure pour les Italiens, et 
elle sera probablement suivie par d'autres 
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LE COMTE 
DE 

onfe-Crisfo 
ffROISIEME PARTIE 

*»' — Eh bien ! aussitôt que résonna votre nom, 
mon père tourna la tète. J'étais si persuadée 
fvoyez comme Je suis folle 1) que tout le 
monde allait être frappé de ce nom comme 
d'un coup de foudre, que je crus voir tres-
saillir mon père et même (pour celui-là c'était 
une illusion, j'en suis sûre), et mémo M. 
Danglars. 

. — Morrel, dit mon père, attendez donc»! 
'(Il fronça le sourcil.) Serait-os un de ces 
Morrel de Marseille, un de ces enragés bo-
napartistes qui nous ont donné tant de mal 
en 1815 ? 

-, « — Oui, répondit M. Danglars ; Je crois 
même que c'est le fils de l'ancien armateur. 

— Vraiment ! fit Maximilien. Et que ré-
pondit votre père, dites, Valentine 7 

— Oh ! une chose affreuse et que je n'ose 
vous redire. 

' Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec, "MM.Calmana-tévy, éditeurs, a Paris. 

— Dites toujours, reprit Maximilien en sou-
riant. 

— Leur empereur, continua-t-il en fronçant 
le sourcil, savait les mettre à leur place tous 
ces fanatiques : il les appelait de la chair à 
canon, et c'était le seul nom qu'ils méritas-
sent. Je vois avec joie que le gouvernement 
nouveau remet en vigueur ce salutaire prin-
cipe. Quand ce ne serait que pour cela qu'il 
garde l'Algérie, j'en féliciterais le gouverne-
ment, quoiqu'elle nous coûte un peu cher. 

— C'est ien effet (d'une politique assez brut ale, 
dit Maximilien. Mais ne rougissez point chère 
amie, de ce qu'a dit là M. de Yillefort : mon 
brave père ne le cédait en rien au vôtre 6ur 
ce point, et il répétait sans cesse : « Pourquoi 
donc l'empereur, qui fait tant de belles cho-
ses, ne fait-il pas un régiment de juges et 
d'avocats, et ne les env.oie-t-il pas toujours au 
premier feu ? » Vous le voyez, chère amie, 
les partis se valent pour le pittoresque de 1 ex-
pression et pour la douceur de la pensée. 
Mais M. Danglars, que dit-il de cette sortie 
du procureur du roi î 

— Oh 1 lui se mit à rire 'de ce rire sournois 
qui lui est particulier et que je trouve féroce ; 
puis ils se levèrent l'instant d'après êT parti-
rent. Je vis alors seulement que mon bon 
grand-père était tout agité. Il faut vous dire, 
Maximilien, que moi seule je devine ses agi-
tations,à ce pauvre paralytique, et je me 
doutais d'ailleurs que la conversation qui 
avait eu lieu devant lui (car on ne fait plus 
attention à lui, pauvre grand-père !) l'avait 
fort impressionné, attendu qu'on avait dit du 
mal de son empereur, et que, h ce qu'il pa-
raît, il a été fanatique de l'empereur. , -» 

— C'est, en effet, dit Maximilien, un des 
noms connus de l'empire : il a été sénateur, 

et, comme vous le savez ou comme vous ne 
le savez pas, Valentine, il fut à peu près 
de toutes les conspirations bonapartistes que 
l'on fit sous la Restauration. 

— Oui, j'entends quelquefois dire tout bas 
de ces choses-là, qui me semblent étranges : 
le grand-père bonapartiste, le père roya-
liste ; enfin, crue' voulez-vous ?... Je me re-
tournai donc vers lui. Il me montra le jour-
nal du regard. 

c — Qu'avez-vous, papa î lui dis-Je ; êtes-
vous content 7 

c II me fit de la tête signe que oui. 
— De ce que mon père vient de dire t 

demandai-je. 
e II fit signe que non. 
c — De ce que M. Danglars a dit î 
« Il fit signe que non encore. 
< — C'est donc de ce que M. Morrel, Je 

n'osai pas dire Maximilien, est nommé offi-
cier de la Légion d'honneur ? 

« Il fit signe que oui. 
— Le croiriez-vous, Maximilien î 11 était 

content que vous fussiez nommé officier de 
la Légion d'honneur, lui qui ne vous connaît 
pas. C'est peut-être de la folie de sa part, 
car il tourne, dit-on, à l'enfance ; mais 1e 
l'aime pour ce oui-là. 

— C'est bizarre, pensa Maximilien. Votre 
père me haïrait donc, tandis' qu'au contraire 
votre grand-père... Etranges choses que ces 
amours et ces haines de parti ! 

— Chut î s'écria tout à coup Valentine. 
Cachez-vo<us, sauvez-vous ; on vient l 

Maximilien sauta sur un bêche et se mit 
à retourner impitoyablement, la luzerne. 

— Mademoiselle ! Mademoiselle ! cria une 
voix derrière les arbres, madame de Villefprt 

vous cherche partout et vous appelle ; il y a 
une visite.au sjilon. 

— Une visite ! dit Valentine tout agitée ; et 
qui nous fait cette visite ? 

— Un grand seigneur, un prince, & ce 
qu'on dit, M. le comte de Monte-Cristo. 

— J'y vais, dit tout haut Valentine. 
Ce nom fit tressaillir de l'autre côté de la 

grille celui à qui le j'y vais de Valentine 
servait d'adieu à la fin de chaque entrevue. 

— Tiens ! se dit Maximilien en s'appuyant 
ftout pensif sur sa bêche, comment le comte 

de Monte-Cristo connaît-il M. de Villefort î 
• , XIV 
TOXICOLOGIE 

C'était bien réellement M. le comte de Mon-
te-Cristo qui venait d'entrer chez Madame de 
Villefort, dans l'intention de rendre à M. le 
procureur du roi la visite gu'il lui avait faite, 
et à ce nom toute la maison, comme on le 
comprend bien, avait été mise en émoi. 

Mme de Villefort, qui était au salon lors-
qu'on annonça le comte, .fit aussitôt venir son 
fils pour que l'enfant réitérât ses remercie-
ments au comte, et Edouard, qui n'avait cessé 
d'entendre parler depuis deux jours du grand 
personnage, se hâta d'accourir, non par obéis-
sance pour sa mère, non pour remercier le 
comte, mais par curiosité et pour faire quel-
que remarque à l'aide de laquelle il pût' placer 
un de ces lazzis qui faisaient dire à sa mère : 
« O le méchapt enfant ; mais il faut bien 
que je lui pardonne, il a tant d'esprit! » 

Après les ■ premières politesses d'usage, le 
comte s'informa de M. de Villefort. 

— Mon mari dîne chez M. le Chancelier, 
répondit la jeune femme ; 11 vient de partir 

à l'instant même, et II regrettera bien, J'en 
suis stire, d'avoir été privé du bonheur de 
vous voir. 

Deux visiteurs qui avaient précédé le comte 
dans le salon et qui le dévoraient des yeux, 
se retirèrent après le temps raisonnable exi-
gé à la fois par la politesse et par la curio-
sité. 

— A propos que fait donc ta sœur Valen-
tine 7 dit madame de Villefort à Edouard ; 
qu'on la prévienne afin qu$ j'aie l'honneur 
de la présenter à M. le comte. 

— Vous avez une fille, madame demanda 
le comte, mais ce doit être une enfant ? 

— C'est la fille de M. de Villefort, répliqua 
la jeune femme ; une fille d'un premier ma-
riage, une grande et belle personne. 

— Mais mélancolique, interrompit le jeune 
Edouard en arrachant, pour en faire une» ai-
greitte à son chapeau, les plumes dfc lai 

queue d'un magnifique aTa qui criait de dou-
leur sur son perchoir doré. 

Madame de Villefort se contenta de dire : 
— Silence, Edouard I 
— Ce jeune étourdi a presque raison et ré-

pète, là ce qu'il m'a bien des fois entendu 
dire avec douleur ; car mademoiselle de Vil-
lefort est^. malgré tout ce que nous pouvons 
faire pour la distraire, d'un caractère triste 
et d'une humeur taciturne qui nuit souvent 
à l'effet de sa beauté. Mais elle ne vient pas, 
Edouard ; voyez donc pourquoi cela. 

— Parce qu'on la cherche où elle n'est pas. 
— Où la cherche-t-on 7 
— Chez gra,nd-papa Noirtier. 
— Et elle n'est pas là, vous croyez 7 
— Non, non, non, non, non, elle n'y est 

pas, répondit Edouard en chantonnant. 

—Et où est-elle 7 Si vous le savez, dites-le. 
— Elle est sous le grand marronnier, con-

tinua le méchant garçon, en présentant, mal-
gré les cris de sa mère, des mouches vivantes 
au perroquet, qui paraissait fort friand de 
cette sorte de gibier. 

Madame de Villefort étendait la main pour 
sonner, et pour indiquer à la femme de 
chambre le lieu où elle trouverait Valentine, 
lorsque celle-ci entra. Elle semblait triste, en 
effet, et en la regardant attentivement ou 
eût même pu voir dans ses yeux dés traces 
de larmes. 

Valentine, que nous avons, entraîné par la 
rapidité du récit, présentée à nos lecteurs 
sans la faire connaître, était une gTande et 
svelte jeune fille de dix-neuf ans, aux che-
veux châtain'clair, aux yeux bleus foncés, à la 
démarche languissante et empreinte .de cette 
exquise distinction qui caractérisait sa mère ; 
ses mains blanches et effilées, son cou nacré, 
ses joues marbrées de fugitives couleurs, lui 
donnaient au premier aspect l'air d'un de 
ces belles Anglaises qu'on a comparées assez 
poétiquement dans leurs allures à des cygnes 
qui se mirent. 

Elle entra donc, et, voyant près de sa mèr< 
l'étranger dont elle avait tant entendu parlet 
déià. elle salua sans aucune minauderie de 
jeune fille et sans baisser les-yeux, avec une 
grâce qui redoubla l'attention du comte. 

Celui-ci se leva. 
ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné 
mas passant les, vues Pathé frères. 

I 



épreuves -encore plus floues, mais elle leur 
donne.la certitude; de leur résistance morale 
"rétaniie et îà confiance absolue ''ij&ns' l'avenir 
de leur patrie. 

H s'eîîectue ,.E¥ec iiao régularité 
eï use ''rapidité extraordinaires 

Londres, 17 Juin. 
L'arrivée des troupes de ljâmérique, au 

.-ca&rs'diés derniers fours, à battu tous les re-
cords précédents Cçnsîœrés att seul point de 

.'vue* du trafic maritime, ces mouvements à 
travers l'AtltaMgjie sont inégalés dans les 
'annales dé la marin© marchande. 

Depuis Pâques, ces mouvements ont été 
toujours croissants et les dernières arrivées 

^t'nt été si nombreuses .qu'il est douteux que 
'les autorités britanniques et américaines 

'•■puissant dorénavant dépasser le spîendide 
record, qui a été' constitué, 

i- Les scëhés en fin" de (Semaine dans un cer-
tain port ont été étônh&hfôs : navire après 

♦navire, dont quelques-uns de dimension éton-
nante, ont déchargé leurs cargaisons de soi 
daté emportés immédiatement dans les trains 
spéciaux vers une destination où le sort des 
nations est dans la balancé. 
L'IMPUISSANCE DES 80UB-MAR4NS BOCHES 

Londres, 17 Juin. 
Le Times publie la dépêche suivante de 

New-Dork, U juin : 
' Les preuves abondent maintenant que -
gouvernement allemand comprend, l'échec de 

■•sa tentative dïempêcher, grâce aux sous-ma-
rins, la grande aTihee américaine de débar-
quer en France. 
L'ÎMPORTANCE DE L'ARMEE AMERICAINE 

New-York, 17 Juin. 
Lè correspondant à New-York du Times qui 

"se trouve actuellement au front américain sur 
la 'Marne, insiste dans un télégramme sur 
l'importance présente et future de cette ar-

.mée. Tout en donnant une aide efficace aux 
«frahco-britahniques, le général Pershing, dit 

■ il, continue à pousser rapidement ses prépa 
'ratifs pour la campagne 1919. Personne, dans 
l'armée américaine, ne compte que la guerre 
se terminera cette, année, mais jamais per-
sonne n'a douté de 1g, manière dont la guerre 
se terminerait et la récente expérience de la 
lutte a rendu les Américains plus sûrs en-
core du résultat. 

Si le besoin s'en faisait sentir, les autori-
.tés militaires n'hésiteraient pas à mettre les 
régiments sous le c'ommandéniant des offi-
ciers alliés expérimentés. 

Le Pérou saisit les navires allemands 
Londres, 17 Juin. 

On mande de New-York au Daily Mail : 
On estime ici que la décision du Pérou de 

saisir six navires allemands internés à <$u-
Jao, est un premier résultat pratique pour les 
Alliés au raid sous-marin allemand au large 
de. la côte américaine de l'Atlantique. 

On fait remarquer que les navires saisis cui 
comprennent trois grands navires à passagers, 
sont d'une valeur infiniment plus grande foar 
les Alliés qua les navires coulés par les sous-
marins. La décision du Pérou a provoqué l'at-
tention du Chili qui a 75 beaux navires alle-
mands en train de mouiller dans ses ports. 

Les dépêches de Washington annoncent que 
le Chili suivra bientôt l'exemple du Pérou. 

La nouvelle république de Géorgie 
signe ïa pais avec la Turquie 

Londres, 17 Juin. 
f D'après une interview avec le représentant 
, géorbien à Berlin, publié dans le « Vor-
'•waerts », uri compte rendu ra^io-télçgraphi-
;que' a été reçu de Tiflis, annonçant qu'un 
traité de paix-a été signé avec les Géorgiens. 
Aux termes de ce traité, le district Achalba-
dakaki, appartenant au gouvernement de Ti-
flis a été cédé à la Turquie en violation du 

* traité de Brest-Litovsk. 
Suivant le nième informateur, le Parlement 

.transcaucasien est devenu une fiction parce 
que, pendant les négociations, des expédi-
tions de troupes turques occupèrent tout le 

:pays de l'Arménie russe et du territoire tar-
tare du Sud-Est. De là vient la proclamation 
d'indépendance par les Géorgiens dont le 
seul territoire est resté libre. 

Le Kafc 
k fmm m la rai 

Bâle, 17 Juin. 
On mande de Berlin à la date du 17 : 
Au télégramme de félicitations que le comte 

Hertling lui avait adressé à l'occasion du 
trentième anniversaire dé son accession au 
trône, le kaiser a répondu par un télégram-
me dans lequel, après 'avoir remercié le 
comte Hertling, il ajoute : 

« Lorsqu'il fêtait mon 23° anniversaire, le 
"'gouvernement put relever avec une gratitude 

v-particulière que j'avais pu accomplir ma tâ-
che comme prince de la paix. Depuis l'image 
du monde a changé. Depuis presque quatre 
ans, nous sommes contraints par nos enne-

'mis à soutenir la lutte la plus dure que con-
naisse l'histoire. 

K Dieu le Seigneur a posé un lourd fardeau 
sur nos épaules, mais je le porte avec la 
Conscience de notre bon droit, confiant dans 

*notre glaive éguisô, dans notre force, sachant 
que j'ai le bonheur d'être à la tête du peuple 
le plus capable du monde. De même que nos, 
âmes sous une forte direction se sont mon-
trées invincibles, le pays supportera aussi 
avec énergie, en tendant toutes ses forces, les 

•souffrances et les privations qui, aujourd'hui-, 
se montrent davantage aussi au milieu de 
mon armée, aussi passai-je cette journée dans 
les sentiments de la plue profonde^ reconnais-
sance envers Dieu, encore que je fusse très 
ému au fond de moi-même. 

« Je sais que le militarisme prussien, que 
nos ennemis attaquent beaucoup, que mes 
ancêtres et moi-môme nous avons développé 
.comme incarnant le sentiment du devoir, 
l'esprit d'ordre, de fidélité et d'obéissance ont 
donné au peuple allemand et à l'épée alle-
mande la force de vaincre et que la victoire 

■ apportera la paix qui garantira l'existence 
des Allemands. * 

« Ce sera ensuite mon devoir sacré et celui 

de l'Etat d'avoir 30in avec la dernière énergie 
que toutes les blessures faites par la guerre 
guérissent, que notre peuple se rétablisse et 
qu'il ait un heureux avenir. 

« Je compte avec reconnaissance et avec une 
pleine gratitude pour le travail que vous 
avez accompli déjà sur vos dâpacités éprou-
vées et sur la la collaboration du ministère. 
Dieu bénisse le pays et le peuple î » 

La fitsiH2 des Effectifs 
Lies troupes des Alliés** sont plus nom-

fcrètlsës -ïjjSè celles de l'ennemi 
Paris. 17 Juin. 

Parlant de la question des effectifs, l'Eclair 
déclare qué-d'uiie part il est exact que le nom-
bre des diivisi'ons allemandes est sur notre 
front supérieur au nombre des divisions et 
des combattants îraaco-brttanaiques. D'autre 
part, H est exact également que les Alliés et 
nous entretenons, dans la zone des armées une 
masse globale équivalant à la masse globale 
allemand^. 

La raison de cette apparente contradiction 
est que nous avons dans la zone des armées 
une masse flottante d'hommes dont les leglë-
ments eh vigueur interdisent de faire des 
combattants. Les Uns sont dés pères de quatre 
enfants, d'autres sont des auxiliaires ou des 
l'atlonnaifes relevant de la Commission du 
budget, tdndis que seuls les soldats preprè-
mgnt dits relèvent de la Commission de l'Ar-
mée. 

Dé là la divergence des évaluations d'effec-
tifs faites par les deux Commissions. Cet état 
de choses est imputable à la longueur de la 
guerre et aux sacrifices considérables qu'il 
nous fallut consentir depuis quatre ans plus 
qu'aucune autre nation de .l'Entente, Mais, 
ajoute l'Eclair, nous pouvons affirmer que 
contrairement aux espérances allemandes, le 
nombre h© suffira pas à nous submerger. 
Mais le nombre des divisions alleman-

des est supérieur au nôtre 
La Petite République publie sur cette même 

question des effectifs un article signé Louis 
Puèch. On y lit les considérations suivantes : 

La plupart de ceux qui ont occupé le pou-
voir depuis la mobilisation se sont grossière-
ment trompés sur l'importance des effectifs 
allemands, de là précisément la source de 
tous nos mécomptes. 

La vérité c'est que nul ne sait ouel est 
exactement ni surtout quel sera le chiffre des 
effectifs allemands. Ces effectifs sont consi-
dérables aujourd'hui et ils seront encore plus 
considérables demain lorsque divers appoints 
qu'il est facile de prévoir leur seront venus. 

Insistons donc auprès de nos alliés, de 
tous nos alliés, pour arriver au moins à 
l'équilibre. La supériorité numérique et par-
tant la supériorité tout court, nous l'aurons 
grâce à l'admirable et colossal effort de la 
grande république américaine. Mais- à con-
dition de dire à l'Amérique la vérité et lui 
déclarer qu'il faut des hommes, des hommes 
et encore des hommes. 

lité de lui demander dorénavant ]« concours de sas 
bataillons SUIT le front de France, où Ils seraient 
tris utiles à Hindenbur?» 

L'Œuvre. — Du général Verraux : 
Les troupes du général Dlaz, massées dans unè 

position centrale peuvent, si elles sont habilement 
menées, procéder par coups successifs contre l'ad-
versaire débouchant à droite, à gauche et au cen-
.tj*e,. Cette raianeeuvre était la pMaérée de Bona-
pajote dont l'ombre plane encore sur toute la ré-
gion. 

La Victoire. — De M. Gustave Hervé : 
Ce gui accroît nos espérances, c'est qu'au mo-

ntant où l'armée italienne prouve q<u'éile a re-
couvré, sa pleine santé morale, on a 1'lmprésslon 
que l'Autrlchë entre décidément en décomposition. 

L'Echo de Paris. — De M. Hutin : 
Les armées de l'emperéur Charles m'ont tout 

l'air d'avoir subi un retentissant échec qui pour-' 
Hait, d'ici quelques jours, se transformer en colos-
sale défaite. Partis pour la grande offensive, les 
Autechiéns s'imaginaient trouver une deuxième 
éâWloa dè. Caporetto. Ils se sont lourdement trom-

Un château bombardé en Belgique 
Londres, 17 Juin. 

On mande La Haye, au Times, à la date du 
11 juin : 

Une dépêche de la frontière annonce que 
tandis qu'un certain nombre d'officiers alle-
mands faisaient la fête au château de Moer-
keke, village belge, près de la frontière hol-
landaise, un aéroplane a lancé une bombe qui 
a atteint directement le château, l'a détruit 
partiellement et a tué de nombreux Alle-
mands dont plusieurs officiers. 

Oh exploit de l'aviateur Boyau 
Paris, 17 Juin. 

Les journaux relatent le nouvel exploit du 
champion de l'aviation et du rugby, Boyau, 
qui, obligé par un avion bocho d'atterrir 
dans le no mon's land devant les lignes amé-
ricaines, parvint à gagner les tranchées amé-
ricaines. Là, il apprend qu'une attaque va être 
déclanchée sur les Boches. Il s'arme d'une 
carabine et de grenades et part au premier 
rang à l'attaque où il se couvre de gloire. 
LÈS Américains, enthousiasmés lui prennënt 
sa combinaison, ses lunettes, ses gants comme 
souvenir..,.,„r. L — .... „„„ „, 

Finalement, Boyau parvint à regagner son 
escadrille qui était très inquiète. 
Le bilan de notre aviation 

pendant lé mois de mai 
Paris, 17 Juin. 

Nos avions de bombardement ont lancé, 
pendant le mois dé mai, 558 tonnes d'explo-
sifs. 

Pendant la même période, nos avions ont 
abattu 175 appareils (homologués) et 25 dra-
chens. 

Ces chiffres constituent un record pour le 
poids de projectiles lancés et de drachens 
abattus. Le chargement moyen d'explosifs, 
par appareil, étant de 300 kilos, un tel résul-
tat a nécessité 1.860 sorties. La crise du ma-
tériel de notre aviation de bombardement est 
certainement conjurée. 

Un Aérodrome allemand 
en Belgique incendié 

ON ARRETE DEUX SOUS-OFFI0IER8 

Londres, 17 Juin. 
On mande d'Amsterdam aux journaux qu'un 

important iwosndie s'est déclaré dimanche 
sur le nouvel aérodrome établi par les Alle-
mands à Nivelles, détruisant tous les bâti-
monts ainsi que quinze nouveaux gothas qui 
venaient d'arriver d'Allemagne. Deux sous-
offtcîers allemands ont été arrêtés sous l'in-
culpation d'incendie volontaire. 

â travers les Journaux 
' Paris, 17 Juin. 

Le Figaro. — L'offensive contre l'Italie. — 
De Pdlybe : 

Que la bataille fass». rage en Vênétie et dans le 
Frloul ou bien en Piéardie et en Champagne, on 
continuera à se garder des vains pronostics que 
demandent aux écrivains militaires des impatien-' 
ces et des curiosités accoutumées à interroger les 
tireuses de cartes dans ces Instants où Dieu peut-
être échoue, comme disait Victor-Hugo. II n'y a, 
croyez-moi, qu'à serrer d'un cran de plus la cein-
ture d'airain et à éle-veT les confiances à la hau-
teur du courage des soldats. 

L'Humanité : 
L'Allemagne, dont on sait la mégalomanie, a pu 

aussi inspirer à l'Autriche des ambitions plus vas-
tes. Dans tous les cas, elle se met dans l'impossibi-

Contre Sa Vie chère 
Huiles et pommes de terre * 

La Ligue contre la vie chère vient d'adresser la 
protestation suivante au ministre du Ravitaille-
ment : . ' 

Considérant que le prix des pommes de 
terre varie selon les pays de production, 
qu'èn taxant uniformément à 90 centimes le 
ptix du kilo de oe tubercule en France, le 
gouvernement lèse les consommateurs puis-
que même en l'état de cette taxé, les mar-
chands consciencieux vendent les pommes de 
terre, actuellement, bien au-dessous de la 
taxe. 

Considérant que la taxe du prix de l'huile 
à mangor est, par rapport ail prix auquel le 
gouvernement fournit la graisse au Consor-
tium des fabricants d'huilte, sensiblement 
exagérée * 

Qu'en effet, à Nice, le litre d'huile est ven-
du 3 fr. 55. alors que l'on fait payer -l'huile 
de graine 6 fr. le litre ; 

Qu'il est certain que selon les produits, la 
taxe appliquée à Paris ne peut être du même 
taux à Marseille, 

La Ligue contre la vie chère, au nom des 
consommateurs, regrette qu'en la circons-
tance le gouvernement ait cru devoir se pas-
ser de l'aVis des Commissions de taxation dé-
partementale, et demande à ce que les taxes 
établies eh dehors <te cette consultation 
soient revisées dans l'intérêt des consomma-
teurs. 

Pour le Conseil d'Administration et en em-
pêchement de M,. le président, le vice-prési-
dent : Henri Édyïc. 

« Carmen » aux Arènes û km 
• Carmen » aux Arènes d'Arles. — Diman-

che prochain, dans le cadre grandiose des 
Arènes d'Arles, sera donnée une représenta-
tion de Carmen au profit des mutilés ie la 
guerre. 

L'interprétation du chef-d'eeuvre de lïizet 
sera de tout premier ordre et M. Saugey fils, 
qui a été chargé de l'organisation de cette ma-
nifestation artistique, a pu grouper des élé-
ments de haute Valeur. A citer lé réputé ténor 
Trantoul, un des artistes les plus remarqaa-
bles de notre temps : Mils Germaine Bailac, 
de l'Opéra-Comique, titulaire du rôle de Car-
men ; Mlle Andrée Poggi et M. Colonne, de 
l'Opéra de Marseille. L'orchestre de 30 à 40 mu-
siciens, exécutera la brillante partition, sous 
la direction de M. F. Rey, l'éminent premier 
chef d'orchestre de l'Opéra de Marseille. 

Le spectacle commencera à 3 h. 45 de l'a-
près-midi et sera terminé à 6 h. 30. Le dépla-
cement pour Arles est favorisé par de nom-
breux trains dont l'horaire ci-après : 

Aller. — Départ de Marseille : 11 h. 15, 12 h. 
30, 12 h. 40. Arrivée Arles : 14 h. 24, 13 h. 53, 
14 h. 03. Départ d'Avignon : 12 h. 58, 13 h. 13, 
14 h. 32. Arrivée Arles : 13 h. 5S, 14 h. 13, 
15 h 50 

Retour. — Départ Arles : 20 h. 52, 23 h. 36, 
23 h. 49. Arrivée Marseille : 23 h. 26, 0 h. 50, 
1 h. Départ Arles : 22 h. 9, 0 h. 48, 0 h. 58. 
Arrivée Avignon : 23 h. 15, 1 h. 39, 1 h. <19. 

On peut retenir ses places en envoyant par 
mandat-poste le montant du prix à M. Char-
les Bon, Mairie. d'Arles. 

1)R8 Lutte entre Chasseurs 
'et BriciMlers 

Mouriès, 17 Juin. 
Lès excès des braconniers ont soulevé des 

plaintea dont le Petit Provençal s'est fait 
l'écho à maintes reprises. Elles devenaient de 
plus en plus vives depuis que, surchargés de 
besogne, gendarmes et gardes-champêtres sont 
impuissants â assurer Une surveillance effl-> 
cace sur des gens de toute origine et de tout 
acabit, qui Vivent du gibier, quand ils ne 
trouvent pas à accomplir d'autres méfaits plus 
fructueux. 

Il va sans dire que nos environs très gi-
boyeux et un asile spécial non loin d'ici, 
connu de la police, attirent cette engeance, 
dont les opérations' n'échappent pas à l'œil 
exercé de nos nemrods, qui, la plupart, occu-
pés aux travaux des champs et éparpillés sur 
tout notre territoire, sont admirablement pla-
cés pour surveiller les faits et gestes des 
coupables. Aussi, las de leurs méfaits*, quel-
ques-uns de nos amis se sont-ils ligués pour 
y mettre un terme, en offrant de prêter main 
forte à l'autorité et, au besoin, de suppléer à 
sa besogne. 

C'est ainsi que trois de nos hardis chasseurs 
d'accord avec notre excellent garde cham-
pêtre, partirent armés de grand matin, se mé-
fiant — avec raison, on le verra — des étran-
gers qu'ils avaient la conviction de rencon-
trer dans leur tournée, pendant que le garde 
opérait sur un autre point. Leur flair les mit 
su? le bon chemin. 

Arrivés au pied du < Vallon », les trois rmis 
découvrirent deux étrangers qui se prépa-
raient à visiter des lacets placés par ces der-
niers. Après avoir été sommés de cesser leur 
besogne et de ne plus reparaître sur notre ter-
ritoire, l'un des deux courut à une masure 
voisine et en sortit armé d'un revolver, dont il 
menaça nos trois Mo.uriésens. Mais d'un d'eux 
G..., employé d'une administration, veillait au 
grain. Prompt comme, l'éclair, il arma son 
fusil, ' et couchant en joue le malfaiteur il 
lui dit d'une voix qui n'admettait pas de 
réplique : « Bas les mains ! jette ton arme ou 
je te brûle comme cun chien I » Cet ordre 
exécuté sur le champ, le revolver fut dé-
chargé. 

Mais la discussion reprenant sur un ion 
aigre, G... n'attendit pas une nouvelle menace, 
en deux passes bien exécutées et des coups ra-
pides, réduisit rapidement lés deux étrangers, 
lesquels, meurtris, soumis et confus, promirent 
de ne plus recommencer. Ils feront bien, car 
l'exemple de G... et de ses deux amis B... et 
F... aurait des imitateurs. 

Avis à ceux qui n'ont aucun respect des lois 

et nul souci des besoins nationaux, sll est 
prouvé, nous l'avons dit, qu'empêcher le re-
peuplement du gibiè'r c'est nuire à la consom-
mation, .surtoUt, par ces temps de restric-
tions. — /. Millaud, 

%ÊM 
La Mairie nous commun-laue : 
AU cours de la dernière commission plé-

nière du Conseil municipal de Marseille, M. 
Vidal, adjoint, délégué aux abattoirs et mar-
chés, a rendu compte du voyage de la délé-
gation envoyée à Paris, afin de soumettre a 
M. lè ministre du Ravitaillement divers pro-
blèmes touchant l'insuffisance excessive de 
notre approvisionnement en viande de bou-
cherie. 

Cette délégation, — composée TEe M. Vidal, 
adjoint délégué aux abattoirs et marchés ; 
M. Vàlentih, conseiller municipal, vice-prési-
dent du Syndicat général dè la boucherie 
française ; M. Marcon, administrateur des 
Abattoirs et marchés, — a reçu de M. le mi-
nistre Boret, le meilleur accueil. 

La première demande dé la délégation 
comportait l'établissement, à Marseille, du 
régime accordé à Paris, c'est-à-dire , la four-
niture, par l'Intendance, du bétail destiné à 
nos abattoirs. M. le ministre, a promis d'étu-
dier cette demande avec la plus grande atten-
tion. Il a ajouté que, en raison des difficul-
tés résultant de l'augmentation énorme de la 
population de Marseille* il allait donner de 
nouvelles instructions, afin que les prescrip-
tions du décret du 26 avril dernier, limitant 
aux deux tiers du chiffre du mois de mars le 
nombre des abatages, soient, à Marseille, ap-
pliquées le plus largement possible, de façon 
à permettre un chiffre d'abatages suffisant 
qui assure l'alimentation àe la population. 
Ceci réglé, M. le ministre d:x Ravitaillement 
a ajouté que les nouveaux décrets, qu'il ve-
nait de signer, relatifs au recensement du 
bétail, à la réglsmentation des marchés, à 
la taxation du bétail sur pied et de la vian-
de vendue à la cheville, soéutiûnneralént la 
question du prix de la viande. 

Ces nouveaux décrets, en effet, permettent 
aujourd'hui âu maire de taxer sûrement, 
en se basant sur des prix maxima fixés et 
arrêtés dans l'ensemble du pays. Enfin, après 
avoir i?Tis note des diverses questions des 
plus intéressantes pour nos. marchés, M. le 
ministre Boret a fait connaître à la déléga-
tion que des contrats importants, passés avec 
l'Amérique, lui permettaient de remédier, 
dans une certaine mesure, à l'insuffisance 
de l'approvisionnement en viande fraîche-, ef 
qu'en ce qui concerne la ville de Marseille, 
il était disposé, dès maintenant, à lui céder 
le stock .journalier dè viande congelée qui 
lui sera nécessaire. 

En conséauence, le Conseil municipal a 
décidé de créer de suite des étaux spéciaux 
dans lesquels la ville fera vendre le la 
viande congelée. Cette vente cormnèncora 
incessamment. 

Cette innovation permettra dé donner à la 
population un aliment sain, nutritif et à bon 
marché, complétant l'action régulatrice des-
cours de la viande, déjà èn bonne voie de-
puis l'application des derniers décrets pris 
par M. lé ministre Boret. 

Le Hoyvernent ouvrier 
TRAVAILLEURS DES CHEMINS OE FSE 
L'Union des Syndicats du P.-L.-M. (section 

de Marseille) nous communique l'ordre du 
jour suivant : 

— Censuré — 

UNION DEPARTEMENTALE 
DES SYNDICATS OUVRIERS 

On nous communique : 
L'assemblée générale des syndicats adhérents à 

l'Union Départementale, aura lieu le 30 juin, à 
9 heures, à la Bourse du Travail. Chaque syn-
dicat devra s'y faire représenter par un délégué 
dont les Irais de chemin de 1er, s'il y a lieu, se-
ront à la charge de l'Union. 

Ordre du jour : 1° Syndicats d'idustrie ou de 
métier; 2° Demandes d'admission des syndicats des 
selliers-hourreliers, dès cordonniers ; des ouvriers 
dû textile, des' laveurs de laine, des experts, des 
égoutierS, des employés de commerce en gros, des 
cheminots de Rognac, des métaux d'Arles ; 3" Dis-
cussion dfes questions a l'ordre du jour du Congrès 
de la C. G. T. à Limoges. 

Les Syndicats sont priés de retourner avant le 
25 juin, les questionnaires qui leur ont été adres-
sés à ce sujet afin de permettre l'établissement des 
rapports à présenter à l'A. G. 

— Censuré — 

Ce soir, à 6 h. 30, réunion de la Commission du 
journal. — Le^secrétalre, Âudoye. 

GHEZ LES DOCKERS 

On nous communique : 
La demande concernant le dernier paragraphe de 

l'ordre du jour de dimanche concernant les tickets 
de pain a été laite. M. le Préfet et M. Salmon 
régisseur du ravitaillement civil ont pris notre 
demande en considération et promis de faire appel 
à M. le ministre du Ravitaillement qui fera quel-
que Chose, s'il en a les moyens. 

Nous sommes certains qu'on le fera, si on peut 
le faire. M. le Préfet et M. Salmon ont pris en 
considération la situation des nOtTes qui, ayant 
travaillé durant la jounnéc, seront obligés de dé-
penser leurs forces musculaires encore toute une 
nuit. 

Nous tiendrons les camarades au courant des lé-
eultats s'il y en a, car à. l'impossiWe "iul n'est 
tenu. 

Les administrateurs nommés hier en as'jemblée 
générale sont priés de nous faire parvenir leurs 
adresses pour les envoyer à la Commission com-
pétente instituée conformément à la loi sur les 
Comités do guerre, à la Prélecture. — Pour le 
Comité : Manot. 

LES TRAVAILLEURS D'U SPECTACLE 

Le Comité intersyndical du spectacle nous 
communique l'ordre du jour suivant ; 

Les travailleurs du spéctacïe, réunis à la Bourse 
du Travail, approuvent les démarches laites par 
leurs délégués; remercient la C. G. T., M. le pré-
fet et M. le ministre du TravaU pour leurs mar-
ques de sympathie et les mesures prises a leur 
égard ; 

Rsnouviollent leur confiance .au Comité inter-
syndical afin qu'il continue les démarches en at-
tendant diverses réponses èt tout particulièrement 
celle de M. le ministre de l'Intérieur. 

Invitent la Commission à s'occuper do la créa-
tion du bureau paritaire et du restaurant coopé-
ratif; s'engagent à adhérer aux syndicats, à faire 
une propagande active en laveur du Midi syndi-
caliste; se donnent rendez-vous à dimanche pro-
chain pour UJM réponse définitive et lèvent ]a 
séance aux cris do vive le Syndicat, la Fédéra^ 
tion. l'U. D. et la C, G. T. 1 

Le président de séance, Sllvy ; le secrétaire 
Bourgin. — Pour lè Comité intersyndical, Treys-
sac. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des métaux (section de constructions 

navales et réparations de navires). _ Les camara-

des collecteura de bord sont priés de se mettre 
à jouir avec la Syndical et de retirer leurs tlmtoes 
à l'avenir, au siège de la section, bar David, bou-
levard HaTitlme. ou une permanence sera établie 
tous les soirs de 7 h. 30 à 8 h. 30 et le dimanche, 
dé 10 heures k midi. 

Syndical des métaux. — Réunion, du Conseil 
d'administration ce soir, à 9. heures, salle- 5, 
Bourse du Travail. Les eamaraûe-5 détenteurs des 
livres sont priés de.les faire rentrer au plus tôt 
pour faire le classement dé ta bibliothèque. 

Notules Marseillaises 

Jours sans Viande 
L'Académie des Sciences ellc-mcrne s'est 

occupée des moyens à employer pour conci-
lier les restrictions imposées de la viande et 
les intérêts des bouchers. La question a son 
importance. Si, brusquement, le' prix de la 
viande déjà élevé, a presque double, c'est que 
les bouchers veulent, sur les quantités moin-
dres vendues, avoir le môme bénéfice et faire 
payer les mêmes frais aux acheteurs. 

L'Académie des Sciences, a cru trouver un 
système préférable à celui des trois jours sans 
viande : elle a discuté une proposition sui-
vant laquelle chacun recevrait IO tickets pour 
14 jours. Chacun de ces tickets représenterait 
une quantité déterminée de viande, variable 
suivant la qualité. Par ce moyen, lés consom-
mateurs font tous 4 jours sans viande par pé-
riode de. dix jours. Us les choisissent à leur 
gré èt en sus nul ne peut dépasser les quan-
tités permises. En outre, les boucheries tra-
vaillent sans interruption et la vente est plus 
régulière. 

Le projet est peut-être préférable, mais en 
ne saurait attendre de lui une diminution des 
prix ! Et c'est l'essentièl ! 

'd 
La Température 

Ciel couvert et pluie, hier, à Marseille. Le ther-
momètre marquait 20°S â 7 heures du matin, 17"9 & 
1 heure (i3 l'après-midi et 16'8 à 7 heures du soir. 
Maximum 2rs, minimum 16°7. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions do 751 */" 7, 
754 */" 2 et 755 »/" 9. Un vent modéré d'Est, faible 
de N.-N.-O. put» modéré ' d'Ouest a régné pendant-
toute la journée. 

Les vieillards inârmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1903 sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assistés des 
4» et 50 cantons et demain, poux ceux, des 6* et 
7" cantons. _ _ 

Eoole supérieurs do Commerce de MsrfceSHô. — 
A roccasien de la rentrée de 1918, un certain nom-
bre de bonnes et fractions de bourses seront, mises 
au concours, savoir : pour les cours normaux 
(deux sections) : bourses ds l'Etat, du Conseil 
d'administration et de divers donateurs; pour les 
cours normaux .section coloniale) : demi-bourses 
do la Compagnie Française do l'Afrique Occiden-
tale ; pour le cours préparatoire : bourses du ap-
partement, (te. la ville, de la Chambre de Commerce 
et d© la' Société pour la défense du commerce. 

Il sera en outre attribué un certain nombre de 
bourses pour l'Ecole libre oVe commerce annexe. 
Pour tous renseignements, s'adresser au siègè de 
l'Ecole, rue Paradis, 148, téléphone 1.1-27. 

Pour POrpîieiïnat îaîque. — Le Comité d'ini-
tiative continuant à être un Comité d'action 
dé propagande destiné à poursuivre le dévelop-
pement de l'Œuvre de. l'Orphelinat laïque, les sous-
criptions peuvent toujours être adressées au pré-
sident, Vial-He.rmc.laus, directeur d'école publi-
que â Marseiille-En-âoume, place Saint-Eugène; au 
trésorier Ceccaldi, conseiller d'arrondissement, rue 
Clovis-Hugues, 78. et au secrétaire Estachy. plaine 
Saint-Michel, 19. ^ ̂  

T.^ personnel de la Chaussure Militaire F. D. 
nous a versé la somme de 50 francs pour les 
Orphelins de la Guerre. 

Csnsell de guerre. — Dans son audience, 
hier matin, le 1" Conseil de guerre, présidé 
par M. le colonel Mollard, a prononcé les ju-
gements suivants : 

M... J..., du 30 d'infanterie, était volontaire pour 
le front, mais avant d'y aller, aurait voulu qu'on 
lui accordât la permission à laquelle il avait 
droit. Cette permission lui ayant été refusée, il 
crut la prendre de son propre chef. Absent d© 
son corps, oh le déclara déserteur. 

Après plaidoirie de M0 Marguerite Isnard, en 
faveur de M..., le Conseil ne lui a infligé1 que 
six mots de prison. 

S... B..., du 80 tirailleurs algériens, qui a dé-
robé à l'hospice d'Alàis (Gard) la montré d'un 
veilleur de nuit, s'est entendu condamner à 
deux ans de prison. Défenseur, M» Bertrason. 

G... C... du 103" d'infanterie, sujet à des crises 
d'êpllepsfe, regagna sa demeure ati moyên d'une 
faua-50 feuill» de route et resta ainsi durant deux 
ans en absence illégale. Le Conseil lui a octroyé 
trois ans de prison. Défenseur. M° Bertrand. 

Concours du Conservatoire, — Chant. — Ont 
obtenu : 

Classe de M. E. Choppln, 1" accessit : Despinas 
Albert. 

Classe de M. R. Viola, 1" accessit : Marins 
Henri. 

Classe de Mme I. Antoine, 2" prix : Lefèvre 
Marthe ; 2* prix ; Papou Amélie ; 2" prix : Terme 
Marthe ; l*r accessit unanimité : Sabatier Fer-
nande ; 1" accessit : Blanc Marié-Louise ; 1" 
accessit : Gourjon Louise ; 2* accessit : Angel 
Raymonde ; %' accessit : Rami Berthe. 

Classe de Mme M. Boyer, 1" prix unanimité : 
Laugler Jane ; l'' prix unanimité : Pelletier Lu-
cie ; 1" prix ; Suche Edmonde ; 2* prix unani-
mité : Bouqulilard Henriette ; 2* prix ; Beau-
mont Marguerite ; 2* prix ; Francisai Lilli ; 1" 
accessit unanimité : Durrieu Germaine ; 1"" acces-
sit : Gairaud Rose. 

Les postulante cochers de place sont informés 
que la Commission d'expertise se réunira le 5 juil-
let prochain, & 2 heures du soir, chez M. Blanc, 
23, chemin de Mohtolivet (réniise d^s voitures mar-
seillaises et favorites). 

Les postulants devront avant l'expertise se faire 
inscrire à la Marrie, bureau des emplacements 
puhiics, 6, rue ds la Prison, et déposer un extrait 
dis leur casier Judiciaire accompagné de deux 
photographies sur papier libre. 

Union Française pour lo Suffrage des Femmes. 
— Le Comité de TU. F. S. F. informe .que M» Bé-
dar-ride continuera son coure de droit demain à 
8 heures, dans la salle d'escrime, rue Saint-Fer-
rêol, 69. 

Au Ouistiti. En attendant la Grande Revue 
du Ouistiti, qui sera l'événement théâtral do la 
saison èt aura Heu la semaine prochaine, la di-
rection au Ouistiti ajoute ce soir à son programme 
déjà si brillant le merveilleux chansonnier Nibor. 
dans des chansons nouvelles qui ne manqueront 
pas, nous en sommes persuadé, d'c&teriy le suc-«. auquel est habitué cet artiste si aimé du pu-

c marseillais. ^ 

L'affaire Vacher. — Le faux major Vaéher, 
comparaîtra devant le 1" Conseil de guerre, à 
l'audience du S juillet. Cette affaire durera 
tout le jour en raison de son importance. M. 
le lieutenant Hugues, substitut, occupera le 
siège de commissaire du gouvernement et 
M0 Bergasse, celui de la défense. 

lis suivaient les soldats. — L'autre soir des 
gardiens de la paix trouvaient errants 'à la 
gare Saint-Charles, les petits Pons Jeam 
15 ans. fit Barrière, 9 ans, qui déclarèrent ve* 
nir de Beaucairc. Ils avaient suivi dos sol» 
dats permissionnaires venant à Marseille El 
ils étaient heureux d'Être aver; des «Mi*.**: 

Le Kincfa remplace le vin (dans Phi», Drog.Kpie.) 

■Gu!j3ta]ico3 vénéneuses. — Par dêci'ot du 14 sen-
■tembro 1916, inséré au Journal Oltlctcl dos is el 
20 septembre 1916. les substances vénéneuses sont» 
en ce qui concerne l'importation, l'achat, la vente, 
la détention et l'emploi, soumises à des râgkuas 
distincts selon qu'elles sont classées dans les ta-
bleaux À, lî ou C, annexes au dit décret. . 

Quiconque veut faim le commerça d'une ou d« 
plusieurs des substances classées au tablôau A. 
notamment (arseniateg ou arsénttes, nicotine et, j«« 
sels pour l'Agriculture, ou exercer une industrie 
qui en nécessita l'emnloi) est tenu d'en faire, préa. 
labtement la déclaration devant le maire de la 
commune dans laouellé est situé son étahlisse» 
ment 

Pour la commune de Marseille, les déclarations 
sont reçues à la mairie, .bureau de la police ad-
ministrative. 

Exploit de nervi. — Dimanche après-midi, d'un 
tramway de la Barasse, sur lequel il ètail monté, 
le jeune V..., 13 ans, s'amusait a donner des coups 
de canne aux passante. Puis, à. un arrêt, qait-
tant sa place, il jeta des pavés au devant du 
tramway. I! fut alors appréhendé par le gardien 
rte là •paix Cadol. Conduit à la permanence d3 
Prado, ce mauvais 3ujct a été écrouô. 

Toujours ies agressssrw — Avant-hier soir, vers 
10 heures et demie, Mme Laurence Borâstta. 
58 ans, réfugiée do l'Oise, était assaillie, ru« Saint-
Sc.vournin, par piusieuiy jeunes malfaiteur qui, 
brutalement, lui réclamèrent son argent en 'lut 
faisant les pires menaces. Mme Bôrâetln noussa 
des cris d'effroi et des passants accourant, 
agresseurs s'enfuirent. 

les 

Les arrsrtatïons. — Do nombreux vols plus 
moins importants sont toujours commis sur 
quais ou les entrepôts du quartier maritime, 
police spéciale des-ports consacre tous ses cote 
la surveillance et arrête souvent des déliUquS 
Hier matin, clic put mettre à la disposition 
Parquet les nommés François Mariant, Rose 
noit. Georges Popesco et Gavino Achedu, qui 
talent appropriés des marchandises nUerse* 
préju-aice de l'iutcndanco, des éètfepositàlres 
des transporteurs. 
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Les vols. — L'autre nuit, des malandrins se sont 
introduits dans une chambre du meublé vue Bor-
nard-du-Bois, 14. Ils ont dOrohé au préjudice du 
navigateur Daba Pierre, une somme de 150 francs; 
de son camai-aû© Bougarô Diakési. un portcfeuilla 
contenant des papiers .personnels, ©t de leur col-
lègue Mastré Samba, une somme de 40 francs. 
m Dans îa nuit, du 14 au 15 juin, k bord d'un 

vapeur, des malfaiteurs ont dérobé, au préjudice 
du lieutenant Grégor, de la légion rus?3,* une 
somme de 13.000 francs. 

Potlto chronique, — Cet après-midi, à 3 ît. SO, 
à la société Théosophlccue. 67. rue Saint-Savournin, 
lecture et causerie. 

vw Les membres de la « Sécurité Primaire 
sont invités à assister à l'assemblée généra 
extraornltoalre qui aura lieu jeudi, à 2 Bernes so 
bar Blanc, boulevard Dugonimier, pour l'étude de 
modifications aux statuts. 

Autour ci© Marseille 
ASJEASlfêE. — Le gat. — IA maire prévient 

ses administrés que par suit® du manque de char-
bon nui amènerait forcément la fermeture de l'usi-
ne, le gaz ne sera plus donné, à partir du 20 juia 
courant, qu'aux heures suivantes : de 5 à 8 h. rjo-.ir 
les déjeuners et services du matin ; de 10 h. 30 à 
13 h. 30, pour les repas de midi, puis de 17 h. S0 à 
23 h. pou* les repas du soir et l'éclairage. Les ha-
bitants sont do nouveau priés de réduire leur con-
sommation da gaz au strict nécessaire. ■• 

Marché aux porcs. — Avant-hier dimanche, 1.1 a 
été apporté 178 porcelets, dont les prix ont varié as 
80 à 95 fr. la pièce. Le prix dé taxe des gras eaî 
de 400 fr .lés MO kilos, et les maigres, non taxés, fie 
370 à 375 fr. les 100 Mlos. 

■ -c^r. m 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 

Grands Galas au Gymnase 
Ce soir, au Gymnass, continuation des galas <*?■ 

ganisés patr M. Quinson, avec la première de 
tlte Reine, la fine comédie qui vient d'être. joué# 
300 fois (le suite au Gymnase de Paris. 

Au premiêir rang des créateurs, nous aurons, à.4 
nouveau l'occasion d'applawlir Victor Boucher, qui 
du premier coup est devenu l'enfant gâté des Maas 
seillais. 

A ses côtés, nous verrons l'exquise Gaby Morlay. 
qui jouera- Petite Iieine; Gabin lo célèbre comlqus 
du Palais-Royal; Cousin, qui reprendra sa créa 
tion; Marguerite Peugat, l'exquise comédienae-
Marthe Rietlzi, et RlveiS, qui est autant apprécW 
sur la scène que sur l'écran. Petite Reine a en 
300 représentations à Paris, d'abord, parce qui 
c'est une comédie délicieuse et ensuite parce q;a 
c'est le spectacle rêvé des familles. Toutes les jeu 
nés filles peuvent y conduire leur mère. 

Le Carnet illisé 
Les officiers supérieurs ou suhalternes et assimi-

lés, admis à faire valoir leurs'droits à la retrait» 
pour, atneiertneté, peuvent demander, en attendant 
le règlement définitif des avances temporaires 
égales au minimum d» la pension afférente aï 
grade sur lequel la liquidation doit être effectuée 

Les militaires non officiers admis à faire valoil 
leurs droits à la retraite ou à la pension propor-
tionnelle sont également admis à demander, à da 
ter de leur radiation des contrôles "et dans les m« 
mes conditions, une allocation temporaire fixée Ri 
minimum de la pension afférente au grade sus 
lequel la liquidation doit être effectuée. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
THEATRE DO GYMNASE.— A 8 h. 30. création * 

petite Reine, l'exquise comédie, donnée 300 foli 
consécutives au théâtre du Gymnase de Paris, & 
qui sera jouée par tous ses créateurs : M. Vicies 
Doucher, Mlle Gaby Moriay, MM. Gabin et Cou 
sin, Mlles Marguerite Peûget et Marthe Rienzi ef 
M. Ritors. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, C'est Nature 
avec-tous ses merveilleux artistes, ses scènes Irrô 
sistil>lémer»t comiques, s-es magnifiques tableaux e> 
ses sensationnelles attractions. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. Mer-
credi, grande matinée de bienfialsance avec noi» 
breuses vedettes. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, i 
3 h., brillante matinée, avec la triomphale revui 
locale Tanh /... tu voudras. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ca coir, à 8 heures 3(1 
immense triomphe de l'exquise Suzanne Valroger, 
première vedette de Paris ; des Sachoffski, dans 
leusr divertisisement serbe ; de Georges Rowland.. 
le Célèbre jongleur. 

AU OUISTITI. — Co soir, à 9 h., Les Singerie) 
des Allées avec un sketch inédit ; reprise de l'im-
promptu âu Ouistiti avec tous les artistes. 

ALCAZAR LEON DOUX — Matinée et soirée, 
nouveau programme. Maryvonne, 3 parties ; Ce-
palin au Restaurant, comique, etc. 

CONCERT BERVAL (av. du Prado, 335). — A 
3 heures, grande matinée à prix réduite, avec nos 
brillante troupe de music-hall. ' , 
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TROISIEME PARTIE. 

Le Puits de l'Aiguillette 

— Leur passé est à eux... Réponds !... 
. Quel crime prépares-tu Sache que je 

-Sie le laisserai point s'accomplir... Sache 
■quo je suis prête à te sacrifier au besoin... 
;sans hésitation, sans remords... Parle ! Je 
te l'ordonne ! Je tiens ta vie et ton honneur 
entre mes mains... Si tu gardes le silence 
et si tu essaies de me tromper, je te le jure 
'sur la mémoire de notre pàre et de notre 
jnère, qui ne te reconnaîtraient pas pour 
•leur fils, je te livre * M. Bartoli... 

Il lui saisit le bras, nerveusement. 
Il l'entraîna' loin de l'a fosSe. 
Et à voix basse : . ' ." 
— Je méprise tes menaces. Je ne crains 

.pas ta haine et si M. Bartoli tentait quel-
que chose contre moi, je saurais bien l'en 

empêcher, le réduire à l'impuissance. Mais 
tu veux savoir ce que j'ai préparé dans ces 
galeries, n'est-ce pas ?... Tu y tiens 1 

— Je le veux. 
— Eh bien, écoute ! 
Il' se tut. Diane, étonnée, ne comprenant 

pas, le regardait attentivement. Elle tres-
saillit et so pencha vers son frère, fille ve-
nait seulement de remarquer au cou une 
blessure qui saignait abondamment. 

— Tu es blessé ? 
,— Ce n'est rien. Un éclat de bois qui m'a 

éraflé... 
Et il se tut. 
Elle voulut parler encore. 

. — Ecoute ' Ecoute ! dit-il impérieusement. 
Et il courbait le corps, il penchait la tête 

vers le sol comme si, de lintérieur de la 
terre, devait venir à lui quelque effrayant 
signal. ' ■ 

Deux au trois secondes s'écouleront en-
core, i 

Tout à coup il y eut comme une secousse 
sous leurs pieds et en même -temps une 
sourde détonation se faisait entendre. 

Ce fut tout. Le silence se rétablit, plus 
lourd peut-être, plus triste même, comme 
si la naturo avait pu comprendre le crime 
qmi venait de s'accomplir dans son sein. 

— Qu'est-ce donc ? interrogeait Diane ef-
farée. <• 

— Tu as voulu savoir... je n'ai pas de rai-
sons pour te laisser ignorer... C'est le meil-

leur moyen de t'empêcher de me nuire, car 
tu deviens ma complice... 

— Ta complice misérable ! 
— Ne te fâche pas... tu t'en repentirais... 

Ce que j'ai fait ? J'ai bourré de poudre une 
des arrières galeries des vieux travaux 
qu'un pan de roches à demi écroulé sépare 
seulement de l'Aiguillette. J'ai fait sauter 
cette galerie. En ce moment les vieux tra-
vaux communiquent avec les chantiers In 
exploitation... Comprends-tu ? 

Elle passa la main sur son fro/nt. 
Elle pressentait quelque'chose de si hor-

rible qu'elle ne saisissait pas bien Ja pen-
sée de- son frère. 

— Non, dit-elle, non, je ne conmprends 
pas ! 

— Les vieux travaux sont emplis de gri-
sou..', le coup de mine déterminera une dé-
flagration générale, l'incendie gagnera l'Ai-
guillette... c'est la ruine... tu entends... la 
ruine... K 

— Misérable ! Et tu crois que je vais lais-
ser ton crime impuni... 

Il ne lui avait pas lâché le bras. 
Elle se débattait. 
—, Laisse-moi ! laisse-moi ! misérable ! 

misérable ! 
— Ecoute encore, fit-il _ froidement, je 

n'ai pas tout dit. Lorsque tù m'auras enten-
du, tu seras libre, libre de faire ce' qui te 
conviendra... libre de me perdre, si tu le 
veux toujours... Puisque tu jouis de touie 
ta raison, puisque tu en devines la portée, 

tu as dû te demander pourquo/i je poursuis 
ainsi Bartoli de ma haine... 

— Bartoli qui va être le mari de Claire 
qu'il adore ! Philippe qui nous aime en frère. 

— Eh bien ! tu vas les haïr comme je les 
hais... 

—- Jamais ! Jamais l... Ta haine me les 
ferait aimer !... 

•— Nous verrons bien... Sais-tu à qui 
nous devons d'être ce que nous sommes 
Sais-tu à qui nous avons dû notre misère, 
pendant notre enfance et pondant notre jeu-
nesse ? Sais-tu à qui nous devons de n'avoir 
jamais connu notre père, qui nous eût gui-
dés dans la vie ? de n'avoir jamais connu 
notre mère dont les tendresses nous ont 
manqué ?... Te rappelles-tu, lorsque, nous 
étions à Zicavo, combien souvent nous 
avons essayé*de percer le mystère qui en-
veloppait nos premières années ? Il est un 
homme que nous avons maudit bien des 
fois parce que c'est de lui que sont venues 
nos larmes, qu'ont dôcoulô tous nos mal-
heurs !... Si je n'aime personne et si je me 
sens capable que de haïr, c'est à lui, à cet 
homme, que je le. dois !... Si vous avez dû, 
vous autres, toi et Claire, accepter l'humi-
liation des bienfaits qui vous font vivre, 
c'est à lui, à cet homme, toujours, que vous 
le devez ! 

— Que veux-tu dire 1 Pourquoi rappeler 
oes tristes souvenirs du passé ? 

—Parce que ces souvenirs ne sont plus 
du passé, parce que le passé se réveille et 

devient le présent... parce que, toute ma 
vie, j'ai vécu avec ces souvenirs et que ja-
mais je n'ai abandonné la pensée d'une ven-
geance qu'attend encore la mort de notre 
père et de notre mère... Me comprends-tu 
enfin ? 

— Non, non... pourquoi cette allusion, en 
ce lieu, en ce moment, à. la fin malheureuse 
de nos parents... Je te reproche ton crime ! 
Tu me réponds en me rappelant un autre 
crime. 

—■ C'est que l'un est le châtiment de l'au-
tre. 

— Que dis-tu ? 
— Je dis que ce que tu nommes un crime 

n'est que l'expiation pour le meurtrier de 
notre père... 

— Antonio ! 
— Je dis, car l'heure est venue de ne plus 

rien te cacher, que le misérable qui a assas-
siné Georges d'Héribaud, notre père, et qui 
a fait mourir, du même coup, du même cri-
me, notre mère ; je dis que celui qui 
s'avouait coupable, mais refusait de donner 
son vrai nom à la justice ; je dis que celui-
là qui, malgré tout, malgré son aveu arra-
ché cent fois à ses remords, à son repentir, 
a été acquitté, il y a bientôt vingt ans de-
vant la bour d'assises de Mende,ce Bernard, 
enfin... 

—- Eh bien ? Parle ! Parle ! Le con-
nais-tu ? 

Il eut un rire sauvage, de joie triom-
phante. 

— Celui-là, ce n'est autre que Bartoli I 
— Grand Dieu ! 
— Bartoli, tu entends ? le frère adoptil 

de notre mère ! l'enfant ramassé dans lea1 

rochers de l'Incudine et élevé comme un fils 
par le père de notre mère... Bartoli... tu en-
tends ! 

— C'est impossible ! Cet homme si doux, 
si bon, si droit, n'a pu commettre un si 
odieux crime !... 

— C'est lui ! Et ce qui ajoute à son crime 
un raffinement horrible, c'est qu'il veut, au-
jourd'hui épouser notre sœur, vivante ima-
ge de notre mère !... Il a osé arrêter les yeux 
sur elle et tendre à ia fille ses mains souil-
lées par le sang du père... 

-— Non,non,je ne te crois pas... tu mens... 
ce que tu dis est impossible, je le répète, 
c'est un affreux rêve de ton imagination, de 
ta haine, mais cet homme n'est pas coupa-
ble et ne pourrait commettre un sacrilège. 

— C'est lui, je te le jure ! 
— La preuve î 
— Son portrait, d'abord. Je te montrerai 

cela : malgré le peu de ressemblance, mal-
gré les années écoulées, on reconnaît ce 
BcrnariJ... et il s'est profondément trou-
blé la première fois, lorsque je lui ai mis 
sous les yeux, sans défiance moi-même ei 
sans soupçon.' 

— Et sur un simple indice tu portes une 
pareille accusation ? 

JULES MARS» 
(I» suffe à demain.) 
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Les ayteurs ik Grima et leur mobile 
demesreBt KISIK 

Hier soir, vers 7 h. 30, sa journée terminée, 
,1e jeune Paranque, 18 ans, regagnait le do-

K imeile qu'il habite avec son père et sa sœur, 
rue Neuve, 40, au 3= étage. 

A peine avait-il" entrouvert la porte qu'il 
reoula terrifié d'horreur : sa sœur Nini, 28 ans, 
était étendue, sans vie, sur le parquet de la 
cuisine, qu'inondait le sang, ia lace con-
vulsée, un bâillon sur la bouche, une plaie 
béante à la tête. 

A ses cris d'appel entrecoupés de sanglots, 
dès voisins accoururent. Tout secours hélas I 
était inutile, la mort avait l'ait son œuvre et 
un docteur mandé en hâte ne put, à son tour, 
que constater le décès de l'infortunée jeune 
ûlle. 

A quel mobile avaient donc obéi les assas-
sins en s'acharnant ainsi lâchement contre 
la pauvre Nini î,D'allure chétive, bossue, la 
malheureuse victime n'était guère un redou-
table adversaire contre les bandits criminels. 
On ne pouvait la considérer comme la triste 
héroïne d'un drame passionnel. Alors, pour-
quoi donc ce crime aussi féroce qu'inutile î 

A- ' Une seule hypothèse pouvait être envisa-
' gée, hypothèse qui paraît se confirmer par 

'les premières données de l'enquête. 
Nini Paranque, qui s'occupe d'habitude du 

méhage. avait dû s'absenter dans 1 après-
midi, peu après le départ de son père qui, 
vers 2 heures, quitta la maison pour se ren-
dre à Grëasque, où l'appelaient des travaux 
de peinture. 

Profitant de ce moment d'absence, des mal-
faiteurs se mirent en devoir de pénétrer dans 
la maison dans le but de cambrioler le loge-
ment de la famille Paranque. Mais le retour 
de la pauvre Nini fut plus rapide qu'ils ne 
le présumaient et la jeune fille en rentrant 
chez elle las rencontra et les surprit. 

Pour ""échapper â toute poursuit e, craignant 
d'être arrêtés si elle appelait, peut-être aussi 
se trouvant connus d'elle, les misérables 

Jn'eurent plus qu'un seul moyen de se sau-
ver : c'est de tuer la malheureuse enfant. Ils 
n'hésitèrent pas à accomplir leur infâme be-
sogne. 

Ce qui donne quelque vraisemblance à cette 
hypothèse, c'est que le théâtre du crime offrait 

• un désordre inouï : tous les objets étaient 
jetés pêle-mêle d'ans les appartements ; dans 
leur hâte de fuir, les bandits n'avaient pas 
eu le temps de s'emparer de ce qu'ils espé-
raient emporter. D'autre part, l'agression fut 
rapide et brutale et aucun des voisins ne fut 
pis en éveil par quelque bruit insolite ou 
par des cris d'appel. Las assassins purent 
donc gagner la nie sans être nullement in-
quiétés. 

Ce crime, commis en plein jour, à deux 
pas d'un commissariat de police, dans une 
rue passante et populeuse, n'a pas manqué 
de produire l'émotion la plus vive dans tout 
le quartier où l'infortunée Nini était juste-
ment estimée. 

Naturellement, les cambrioleurs-assassins 
Durent encore et l'on se demande si, M. Ma-

, commissaire central, régnant, ils se-
jamais découverts. — A. D. 

Les Tickets de Pain 
Nous recevons la lettre suivante que nous 

signalons à l'attention des pouvoirs publics : 

Marseille, 16 Juin. 
Hier, 15 du courant, les boulangeries surveillées 

par là police se sont conîormées strictement au 
règlement ; mais h n'en a pas été de même an-
•jourd'hui dimanche. 

jLes boulangeries ayant soi-disant terminé le pain 
au poids ont jugé à propos de modifier le règle-
ment de la façon suivante : 

1* Un olient a présenté, à 8 heures du matin, 
'six tickets de 100 grammes, le boulanger prétextant, 
que la vente au poids était terminée ce client qui 
Avait droit à 600 grammes de pain a dû accepter 

,,'*) pain soi-disant»de luxe du poids de 600 grammes, 
J&ials on a exigé comme paiement, 0 fr. 60, ce qui 

met le prix du. pain à 1 franc le kilo. 
D'autre part un autre client qui avait donné 

-pour 1 kilo 200 de tickets, valeur 0 Ir. 70 à 0 fr. 75, 
'reçoit 1.050 grammes fie pain qu'il a payé 0 fr. 80. 
■ C'était donc la carte forcée. 

Je suis à ma demander quel est1 le nombre d*a-
'gents qu'il faudra pour exercer une surveillance 
jsalutaire. 
» Il faudrait surtout un commissaire central 
à la hauteur de sa tâche. Mais, pour l'instant, 
M. Mathieu ne s'occupe que. d'une chose : 
éviter que la presse soit renseignée. Et tout 
son talent se borne là. Par les temps actuels, 

*ee n'est peut-être pas suffisant. 

Four les soldats permissionnaires 
Les tickets de pain des permissionnaires de 

• vingt-quatre et quarante-huit heures, seront 
'distribués en gare, au bureau ouvert contigu 

"s«r visa des permissions. 
jTtes permissionnaires de quarante-huit heu-

res, recevront les tickets au bureau du sucre, 
place Daviel, 13, au rez-de-chaussée. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 
KBimwsmjUj-'îi 

UNE OPERATION BIEN CONDUITE 
Rabat, 17 Juin. 

Une opération menée par le .général Aubert, 
dans les jouirnées des 12 et 13 juin, a permis de 

•dégager la vallée de l'Umaouen entre Koudjat 
ef Bad-Ea-Koereat. Nos troupes ont occupé 

.successivement les hauteurs dominant l'In-
naouen et les vallées secondaires de l'Oued 

lZireg, à l'est du Bou-Hellon. 
L'ennemi qui a été surpris par la rapidité 

daJ&otre concentration et la vigueur de nos 
«ai»ques, n'a pas eu le temps d'opposer de 
résistance. 

Ces beau succès assurent sans interruption 
la continuation des-travaux de la route, reiiant 
le Maroc à l'Algérie par la vallée de i'In-
naouen. 

Vu étenterl mx réformés 
On nous communique : » 
Les Anciens Cuirassiers réunis en assemblée gé-

nérale le 26 mai, avaient, sur la proposition de M. 
Gbareton, décidé de faire appel à toutes les socié-tés de préparation miiltnâire et amicales de Mar-
seille, à l'effet d'obtenir Un étea-âaird aux glorieux 
membres de la société « L'Etoile Rouge ». 

■ Cet étendard sara prochainement rsmis officielle-
ment aux intéressés, avec tout l'apparat que m!ê-
rite cette touchante cérémonie, les sociétés sui-
vantes : Fraternelle des Anciens combattants de 
70-71 Amicale des Réformés n° 1 (Chapitre), Esca-
dre^' Marseillais, La Famille, Ecole Marseillaise 
Loi3p Morin, Vétérans des Armées de terre et de 
mer? L'Etrier, La Patriote, Héros du Devoir, les 
Excursionnistes de Provence, Médaillés de 70-71, 
Anciens eoUs-officieTS, brigadiers et caporaux, 

•. Société Algérienne, Société de la Jeunesse Armé-
nienne leuir ayant promis leur concouiB. 

A l'issus de la réunion, les Anciens Cuirassiers 
ont sur la motion de leur secrétaire voté l'ordre du 
'jouir suivant : 

■ « Les Anciens Cuirassiers réunis en assemMée gé-
.nârale le 9 Juin 1918 adressent l'expression ds leur 
'reoonnateance et de leur vive sympathie aux vail-
lants défenseurs qui font l'admiration du monde 
entier civilisé, en combattant avec tant d'héroïsme 
pour le droit, la justice et la liberté des peuples; 
et décident de verser la somme de «implante francs 
à l'œuvre des Pupilles de la Nation. » 

Les Dames du Marché cô&tea! 
La 194' souscription s'élève à 100 tr. qui ont été 

distribués de la manière suivante : 25 fr. à M. le 
majfc et 75 fr. convertis en achats de fruits dis-
tr'm^és aux hôpitaux ci-apirès : Hôpital Militaire, 
X^Çlaîinièrc, a La Oapelette; la EUche, à Saint-

' Louii et la Jouvènne, à La Valentine. 

Bulletin l^iro-airs-oie-E? 

' * Paris, n Juin. — La tenue générale de la cote 
s'est naturellement ressentie d'e la belio résistance 
des armées alliées en Italie. La fermeté de nos 

^rentes ne se dément pas. Un quart ds point est 
gagné par notre 3 % qui se cote â 59.50, coupon 
■trimestriel de 0 ir. 75 détaché aujourd'hui. ' Notre 
5 % gagne une légère fraction. Voici quels sont les 
principaux chapitres du biian du Crédit Lyon-
nais au so avril 191 s : espèces en caisse et dans 
las banques, 1.O35.937.017 fr.; portefeuille et bons 
de la Défense Nationale, 1.458.7^.798 fr. ; avances 
£-u.r garanties et reports, 192.075.709 fr.; comptes 
ftourants. 433.204.813 fr.; au passif : dépets et bons 

'à vue, S58.37i.ll4 fr.; comptes coui&.tmts, i milliard 
•SOS.£70.106 fr.; compta d'ordre ei divers, 30 mil-
lions 445.720 ir. 

LA GRANDE BATAILLE 

que o 
'*• Paris, 

Lè gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
17 Juin. 

Entre Oiss et Aisne, nous avons repoussé des contre-attaques ennemies 
au nord dis Haufebraye, et consolide nos gains de ce matin. 

Le chiffre des prisonniers que nous avons faits dans cette région atteint 
trois cent-soixante-dix. Vingt-cinq mitrailleuses et huit mortiers de tranchées 

| sont restés entre nos mains. 

anglais 
17 Juin (soir). 

La nuit dernière, l'ennemi a' effectué 
un raid sur un de nos postes à l'est 
d'Hebutsrae. Un de nos hommes a dis-
paru. 

Un autre raid a été effectué ce ma-
tin, de bonne heure, contre nos lignes 
au nord de ia Somme. L'ennemi a été 
repoussé. 

Il n'y a rien à signaler en dehors de 
l'activité réciproque de l'artillerie. 

— Le 16 juin, le temps in-
certain a empêché les opérations aérien-
nes. Néanmoins, nous avons fait passa-
blement de travail d'observation en liai-
son avec l'artillerie avec nos appareils 
et ballons. Nous avons pris de nombreu-
ses photographies et fait d'utiles recon-
naissances. 

A certains moments, l'aviation enne-
mie s'est montrée active au nord du 
front britannique et dans la zone de ba-
taille française. Nous avons abattu onze 
appareils ennemis, et neuf ont été for-
cés d'atterrir désemparés. Un ballon al-

lemand a été descendu en flammes. En 
outre, un appareil ennemi a été abattu 
par notre artillerie anti-aérienne, et un 
autre forcé d'atterrir. Nous avons perdu 
dix appareils pendant la journée, dont 
six travaillaient au sud ds Montdldier. 

Nous avons lancé vingt-deux tonnes 
de bombes pendant le jour et douze 
tonnes pendant la nuit suivante, nu 
cours de fortes attaques sur les lignes 
de chemin de fer, à Armentières, Es-
tairss, Gommes, Courfrai et sur les 
docks de Bruges. Baux de nos appa-
reils de nuit ne sont pas rentrés. 

SonsMÉpé américain 4 . 
17 Juin (21 heures). 

H n'y a rien d'important à signaler 
sur les divers points occupés par nos 
troupes. Toutefois, une lutte d'artille-
rie, de moyenne intensité, a eu lieu en 
Picardie, dans la région de Château-
Thierry et en Woëvre. 

Nos patrouilles sa sont montrées ac-
tives en Picardie, en Lorraine et dans 
les Vosges, où pendant la nuit, nos 
feux ont repoussé un raid ennemi. 

Paris, 18 Juin, 2 h. 15. 
.. La période dé stagnation se prolonge sur le 
front français. Les opérations y gardent un 
caractère local. Nous avons réussi une heu-
reuse attaque entre Oise et Aisne, dans la région 
de Haute Brave, où nous nous sommes mainte-
nus sur le terrain conquis, en dépit des con-
tre-attaques ennemies, Nous avons - fait, au 
cours de cette affaire, un chiffre de prison-
niers relativement important, puisqu'il at-
teint 370 ; du matériel est également " resté 
entre nos mains. 

L'offensive autrichienne • se poursuit, sans 
amener de décision. Nos alliés contiennent 
complètement l'effort de l'ennemi sur le pla-
teau d'Asiago et au mont Grappa. Ils ont 
même réussi à y gagner du terrain. La. ba-
taille est particulièrement acharnée 1$ long' 
de la Piave, que les Autrichiens s'efforcent 
en vain de franchir, subissant des pertes con-
sidérables. 

Au total, la situation demeure stationnaire. 
L'état-major autrichien est obligé de recon-
naître que son avance est entravée. Il en 
donne pour prétexte le mauvais temps et 
les nuages. Un fait montre la résistance effi-
cace des Italiens. Ils ont capturé plus de 
4.500 prisonniers, bien qu'étant sur la défen-
sive. 

On peut donc avoir confiance dans le dé-
veloppement de cette offensive de l'ennemi, 
qui est appelée à devenir pour lui un échec. 

Le rôle de l'aviation de combat 
dans les dernières batailles 

Front français, 17 Juin. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
On sait le rôle important que l'aviation de 

combait a joué au cours des dernières ba-
tailles, mitraillant lea troupes en marche, en 
formation ou au bivouac, attaquant les con-
vois à .la bombe et à la grenade, jetant la 
désorganisation et la mort dans les rangs 
ennemis. Nous avons tenu à visiter une de 
ces Jorrhations aériennes, comprenant plu-
eieur.s escadrilles ayant pris une part active 
à tous les derniers combats, et qui s'est par-
ticulièrementt signalée par son audace et les 
terribles pertes qu'elle a causées à l'eninemi. 

Ce groupe d'élite est dirigé par un homme 
d'élite, le oommandant Vuiilemin, aussi mo-
desque que vaillant, adoré die tous ses officiers 
et de tous ses hommes, auxquels il peut tout 
demander et demander bsacoup, et qui ' re-
connaissant en lui un « as » de première va-
leur. C'est que ce n'est point une chose fa-
cile et sans danger, que d'aller mitrailler des 
troupes à bout portant au ras du sol, ou 
bombarder des villes en plein jour, à 6.000 
mètres de hauteur ! Par )p fait de son poids 
et de sa charge, l'avion, de bombardement se 
trouve en infériorité de feu, de manœuvre et 
de rapidité, par rapport à un avion de chas-
se. Or, en raison des ravages qu'il cause chez 
l'ennemi, dont il est particulièrement redouté, 
tous les avions do chasse de l'adversaire 
s'acharnent contre lui. 

Il a fallu créer des méthodes spéciales de 
manoeuvre et de tactique pour parer, autant 
que possible, à touS les dangers qui guettent 
l'avion de bombardement de jour. Pour for-
mer un bloc de résistance et de combat plus 
puissant, tous les appareils d'une même es-
cadrille doivent ne point se quitter depuis 
le départ jusqu'à l'arrivée, et voler de con-
serve à 25 mètres à' peina les uns des autres. 
On juge de l'habileté que doivent déployer 
tous las pilotes pour' arriver à un tel résul-
tat. Un seul d'entre eux qui n'aurait pas la 
maîtrise complète de son appareil, amène-
rait la dislocation du groupe ou des aborda-
ges plus dangereux' encore. 

Il existe en outre toute une réglementation 
dont il ne nous est pas permis d'indiquer ici 
le détail, et qui est l'œuvre personnelle ' du 
commandant Viuidemin. Cet aviateur hors 
ligne, qui est un virtuose de tous les appa-
reils, qu'il a successivement montés, sauf les 
avions de chasse, a un petit travers. Il ne 
peut apercevoir dans le ciel un avion boche, 
sans lui donner immédiatement la chasse. 
Qu'il monte un appareil d'observation, de 
bombardement, de réglage ou n'importe quel 
« coucou », qui a beau ne pas être désigné 
à cet effet, il s'élance sur l'ennemi et lui 
livre combat. 

Comme il opère généralement à des distan-
ces considérables du front, la plus grande 
partie des appareils qu'il a abattus n'a pu 
lui être homologués. Il n'est pas de jour, quel-
que temps qu'il fasse, qu'il ne s'élève dans 
les airs, et il est, croyons-nous, l'aviateur 
ayant le plus d'heures de vol à son actif. Il 
accompagne toutes les sorties de ses groupes 
d'escadrilles et t'quand il na rien à faire » 

exécute tout seul, pour son plaisir, des « ron-
des » à 6.000 mètres d'altitude. Il ui est arri-
vé,, dit-il, de rencontrer quelquefois à cette 
hauteur des avions boches isolés, se dirigeant 
sur Paris. Il leur barrait la route et leur 
faisait faire demi-tour. 

Tout dernièrement, au cours de l'offensive 
de l'Aisne, cent cinquante avions de bombar-
dement de cette formation aérienne sont al-
lés, dans le même après-midi, à trois reprises 
diérentes, mitrailler et bombarder tes trou-
pes allemandes aux environs de Soissons. Les 
Allemands garderont longtemps le souvenir 
de leur carnage. 

Le succès américain de Xivray 
' W ' •"■' Paris, 17 Juin. 

Notre communiqué' du 16 juin,' 23" heures, 
-a-signalé le sérieux échec que les Allemands 
ont subi en Lorraine, dans leur ■ attaque sur 
le village de Xivray. Sur ce point-là, ce sont 
les Américains qui ont montré brillamment 
ce dont ils étaient capables. 

Le 16 juin, vers* 3 heures 30, après avoir 
exécuté sur notre première ligne et nos bat-
teries un violent bombardement, en même 
temps que leurs pièces lourdes arrosaient 
tous nos arrières et les villages éloignés du 
front, 5 à 6.000 Allemands, appartenant aux 
troupes d'assaut, s'élancèrent, en deux dé-
tachements, vers nos positions entre l'étang 
de Vargaux et Seicheprey. 

Un poste de surveillance américain de Xi-
vray, selon les ordres reçus, s'était retires 
dès le début du marmitage sur sa position de 
résistance, laissant l'ennemi péntrer dans le 
village. Celui-ci qui se trouvait à l'Est, au 
contraire, reçut les assaillants à coups de 
fusils, de mitrailleuses et de , grenades, leur 
infligeant de lourdes pertes en les rejetant en 
désordre. Puis, les deux groupes combinant 
admirablement leur action, se lancèrent sur 
les Allemands qui s'étaient installés dans Xi-
vray. 

Une lutte violente s'engagea jusqu'au corp-
à-corps, dans laquelle nos alliés prirent tout 
de suite l'avantage. L'ennemi s'enfuit, lais-
sant de nombreux cadavres parmi lesquels 
celui d'un officier, et entre les mains des 
Américains 8 prisonniers dont un officier. 

Un régiment allemand, qui se trouvait dans 
le bois de Gérochamp, peu après, fut aperçu 
et dispersé par un tir particulièrement vif 
de l'artillerie américaine. 

L'officier prisonnier, interrogé par l'inter-
prète français,, a manifesté son admiration 
pour le courage du soldat américain et son 
mordant dans le oorps-à-oorps), qui sont, 

pour les Allemands, une surprise désagréable. 
Il n'a p,as_ caché l'inquiétude grandissante 
qu'éprouvaient, ses compatriotes devant l'ar-
rivée des contingents américains considéra-
bles, qui rompront bientôt l'équilibre du com-
bat au profit des Alliés. 

Un Raid d'Avions sur l'Angleterre 
Londres, 17 Juin. 

Communiqué du commandant des forces 
métropolitaines : 

Un aéroplane ennemi a franchi la côte du 
Kent, un peu après midi aujourd'hui. Nos 
défenses anti-aériennes ont ouvert le feu con-
tre lui. Il a repris immédiatement la direc-
tion de la mer. 

Issemt Mie 
de la Presse départementale 

Paris, 17 Juin. 
L'Association de la Presse républicaine dé-

partementale a tenu, soiis la présidence de 
M. Ferdinand Ré al, son assemblée générale 
annuelle. Après avoir entendu Is rapport du 
président sur les travaux du Comité, elle a 
voté, à runanimité, l'ordre du jour suivant : 

« Réunie en son assemblée générale an-
nuelle, l'Association de ia Presse républicaine 
départementale, qui comprend 450 journalis-
tes répartis dans les diverses régions, envoie 
aux armées de l'Entente et à leurs chefs l'ex-
pression de son admiration et de sa reconnais-
sance. S'élevant au-dessus de toutes les préoc-
cupations politiques et de toutes considéra-
tions de personnes, certaine de traduire la 
pensée de ses lecteurs, elle applaudit à l'éner-
gique attitude du gouvernement de la Répu-
blique, et s'associe à ses efforts pour bouter 
hors de France l'ennemi de la civilisation, et 
lui imposer la paix de la victoire, la najx des 
réparations, la paix de la liberté des peuples 
et de l'indépendance des nations. » 

En une vibrante affirmation de solidarité 
française, le président, aux applaudissements 
unanimes de l'Assemblée, a adressé à la ville 
de Paris le salut fraternel de la province. 

Le Comité a ensuite procédé à l'élection de 
son bureau qui est ainsi composé pour l'exer-
cice 1918-1919 : président : M. Ferdinand Réal ; 
vice-présidents : MM. Maurice Schwob, Mau-
rice Sarraut. Paul Mercier ; secrétaire géné-
ral, M. Léon Reffray ; secrétaire : M. Alexan-
dre.. Masson ; trésorier, M. .Victor Hinzelin. 

SUR LE FRONT ITALIEN*, 

Rome, 17 Juin. 
Le président du Conseil, M. Orlando, s'est 

rendu aujourd'hui à Montecitorio, ou les dé-
putés l'ont entouré dans les couloirs, et lui 
ont demandé des nouvelles de la bataille. 

M. Orlando, qui était très calme, a assuré 
que la lutte, magré sa fureur, continue à 
se dérouler d'une manière favorable pour 
l'Italie. 

Communiqué officiel 
Rome, 17 Juin (soir). 

Le commandement suprême fait ce soir le 
communiqué suivant : 

Sur. le front montagneux et sur le 
MontsSo, l'ennemi n'a pas renouvelé, 
au cours de la journée, ses attaques 
d'infanterie. 

Les poussées de nos troupes ont eu un 
heureux résultat : Nous avons occupé 
quelques positions, capturant quelques 
mitraiBeusss et faisant quelques centai-
nes do prisonniers. 

B^iraportantes actions se sont déve-
loppées au sud de Montello et le long 
de la Piave, dans ia zone entre Zenson 
et Fos^aîta. Mais l'ennemi a été partout 
arrêts par nos contre-attaques et a lais-
sé entra nos mains plusieurs centaines 
de prisonniers. Ses tentatives pour pas-
ser le fîeuvo entra Miaserada et Pancte-
ïuc ont été repoussées avec de lourdes 
pertes. 

Sur la Piave inférieure, d'autres ac-
tions ds contre-oîf&nsive sont en cours 
et leur développement nous assuré des 
avantages , 

Â ïa Chambre.italienne 
Rome, 17 Juin. 

A la Chambre; après le vote des douzièmes 
provisoires, le président prend la parole. Les 
ministres et les députés se lèvent.-

Le président- adresse un salut au , roi qui, 
premier soldat de l'Italie, a donné l'exemple 
d'une assiduité inlassable dans l'accomplisse-
ment de son action vigilante, d'une activité 
immédiate et puissante, toujours en contact 
tant "avec l'humble soldat qu'avec le comman-
dant suprême. (Vifs applaudissements). 

L'orateur salue les reines, dont l'œuvre 
réconforte les combattants et les populations. 
Il envoie un salut à l'armée qui défend le pa-
trimoine moral de tous, en collaborant à la 
victoire certaine de la civilisation et du droit, 
dans le conflit mondial en collaborant à la 
délivrance des peuples opprimés. (Applau-
dissements). (-■■' 4. 

L'orateur conclut en criant : Vive 1 armée ! 
Vive l'Italie I (Applaudissements vifs et pro-
longés). ■ 

Le président du Conseil, M. Oriando, dit : 
■ La politique du gouvernement envers les 

nationalités opprimées par l'Autriche est ins-
pirée d'un sentiment de solidarité profonde 
et de très vive sympathie pour leur cause, 
lia victoire de l'Entente permettra à ces na-
tions la réalisation de leurs généreuses as-
pirations: Sur cette promesse solennelle -de 
l'Entente, elles peuvent compter avec con-
fiance. _ , . 

« La Patrie, que nous sentons palpiter dans 
notre âme, dans notre sang, est, à cette 
heure, au-dessus de toute foi politique ou re-
ligieuse. (Applaudissements). Les confessions 
religieuses, les partis politiques et les classes 
sociales, rien de tout cela ne peut nous divi-
ser à cette heure, où tous les Italiens, ici 
ainsi qu'au front, fraternisent dans la com-
munauté de l'anxitté, des douleurs et des 
esDoirs. » 

L'orateur déclare que la politique du.gou-
vernement a tendu toujours à réaliser la con-
corde nationale. Après l'immense malheur 
d'octobre passé, le magnifique exemple de ré-
sistance et de solidarité que l'Italie donne ac-
tuellement, nous permet un acte de loi so-
lennel. Le gouvernement ne laissera passer 
aucune occasion de conclure une paix éaui-
table et honnête, mais il assure, de la fa-
çon la plits formelle le Parlement et le pays 
qu'aucune possibilité ne s'est jamais présen-
tée de conclura une paix honorable. 

Au sujet de certaines soi-disant proposi-
tions de paix, la presse pangermanique mê-
me, dut avouer qu'il s'agissait d'une manœu-
vre. On voulait offrir à la France et a l'Ita-
lie, que les ennemis espéraient défaites et 
abattues, la possibilité, non d'une paix, mais 
d'une capitulation. Mais, sans vantardise 
inopportune, en présence des merveilleux te 
moîgnages de valeur que nous donne notre 
armée, nous pouvons avoir confiance que, 
dans quelques jours, CapoTetto sera venge. » 

M. Orlando invite la Chambre à voter l'or-
dre i du ^jour Aguglia, sur lequel, dit-il, tous 
peuvent se trouver unis. 

La ChambTe adopte à l'appel nominal, par 
283 voix contre 34, ,1'ordre du jour Aguglià 
ainsi conçu : « La Chambre, approuvant la 
déclaration du gouvernement, passe au vote 
des douzièmes provisoires ». Ce projet est 
ensuite adopté. 

Sur la proposition de M. Orlando, la 
Chambre s'ajourne sine die. 

M. Orlando déclare que la Chambre sera 
convoquée en cas d'événemeutis extraordi-
naires et en tout cas en septembre. 

Le plan de bataille 
du généralissime autrichien 

Rome, 17 Juin. 
Le Messaggero publie une dépêche de son 

correspondant de guerre, disant : 
L'offensive autrichienne' fut préparée par le 

général Boroevic, avec des moyens visant à 
atteindre des objectifs, d'un caractère décisif,, 
tels qu'ils nous eussent obligés à renoncer 
définitivement à la lutte. Le généralissime 
avait fait connaître son programme aux 
troupes, et chaque commandement avait été 
invité à tirer de ce programme des éléments 
pour la rédaction d'un ordre de bataille. 

Un de cés ordres du jour, du commandant 
Mitteroggero, daté du 14 juin, adressé à la 
troupe du 5» régiment, est tombé entre nos 
mains. Cet ordre du jour dit : 

« De l'Adige à l'Adriatique, l'armée autri-
chienne s'élance contre l'Italie. Toutes les 
forces, tout le matériel de la monarchie, 
pour la première fois, sont engagés contre 
un seul ennemi, et avec une préparation qui 
Temonte à plusieurs mois. 

c Demain matin, les commandements ita-
liens apprendront par les bouches de nos ca-
nons, la terrible nouvelle. Le front italien en-
tier sera attaqué. L'ennemi, pour se déli-
vrer de la tenaille qui le serre sur tout le 
front, devrait engager des réserves beaucoup 
supérieures à celles dont il dispose. De la 
guerre de tranchées, nous passerons à la 
guerre de mouvement et nous occuperons un 
pays riche en vivres et en ravitaillement.' 

« Avançons donc résolument vers Vérone, 
où il y a cent années, l'auguste propriétaire 
de notre régiment, atteignit la «victoire con-
tre les armées fraternisantes ù*s Italiens et 
des Français. » 

Le correspondant constate que quarante 
heures après l'attaque de l'ennemi, on com-
bat encore sur les premières lignes. 

Ce que dit le commnniqné autrichien 
Genève, n Juin. 

. le communiqué autrichien du n juin est 
ainsi libellé : 

Sur le front des montagnes de Vénétle, l'ac-
tivité de la lutte a été entravée dans la jour-
née d'hier par le. mauvais temps et le« nua-

ges. A l'ouest de la Brenta, nos régiments al-
pins ont conservé les positions conquises la 
veille dans les montagnes, contre de violentes 
attaques. 

Dans la région élevée du Montello, les di-
visions du feid-maréchal Ludwig Goigioger ont 
gagné du terrain vers l'Ouest en combattant. 
De fortes contre-attaques italiennes ont 
échoué de part et d'autre de la voie ferrée 
d'Oderza à ïrêvise. 

Les forces du général d'infanterie Caicse-
ries, à l'aile sud du groupe d'armée de Bo-
roevic, poussant et. a/ant, ont enlevé à l'en-
nemi du terrain à l'ouest du San-Donà et ont 
pris Capo-Sile. 

Rivalisant sur ce point, avec les troupes 
allemandes d'Autriche et hongroises, les ba-
taillons tchèques, polonais et ruthènes, ont, 
par leur vaillante conduite, donné la preuve 
que les tentatives réitérées chaque Jour de-
puis des mois pour les amener à une trahison 
çt à une coquinerie, sont restées sans résul-
tat. 

En ce qui concerne les combats du 15 juin 
sur la Piave, dans une infanterie .au-dessus 
de tout éloge, le jeune régiment de la Haute-
Hongrie n° 106, mérite une citation particu-
lière: 

Comme toujours nos braves sapeurs et nos 
aviateurs de bataille et de chasse ont pris 
une part éminente dans le succès des derniè-
res journées. 

Le nombre des prisonniers capturés sur le 
front sud-ouest s'élève actuellement à douze 
mille. 

L'attaque de l'ennemi a abouti à un échec 
Londres, 17 Juin. 

L'agence Reuter apprend aujourd'hui que 
l'attaque contre le front italien, a été exécu-
tée par les seules troupes autrichiennes, au 
nombre de 52 divisions, sans intervention de 
Bulgares, ni d'Allemands. 

L'attaque a abouti à un échec total. On en 
conclut que la prétendue nouvelle tactique, 
si efficace qu'elle soit quand les Allemands 
l'emploient, n'a pas le même succès lorsque 
les Autrichiens l'appliquent. 

Tous les témoignages s'accordent à établir 
que dans tout ce combat les Italiens.se sont 
conduits magnifiquement et ont montré un 
élan remarquable. 

Le nombre des prisonniers que les Autri-
chiens se targuent d'avoir fait, est certaine-
ment fort exagéré. Nulle part, la ligne ita-
lienne n'a été brisée, ©î; là où les Autrichiens 
prirent pied, ce fut au prix de .pertes terri-
bles, et encore les points occupés sont-ils 
insignifiants. 

On peut déclarer définitivement que le ré-
sultat de l'offensive autrichienne a été très 
satisfaisant pour les Alliés. 

La Filli el le file les Journaux 
Les résolutions adoptées par le' groupe-

ment de la ' presse quotidienne 
française 

Paris, 17 Juin. -

Le groupement des intérêts économiques de 
la presse quotidienne française nous commu-
nique la-.note suivante : . -, ,..'„ i„ 

Le groupement'des intérêts économique de 
la presse 'quotidienne, française a ténu hier 
son assemblée gënéralè, salle des ingénieurs 
civils, sous la présidence de M. Renaudel. 
Plus de cent journaux étaient représentés. 

L'assemblée a voté le rapport de son se-
crétaire général, M. Marius Richard, dont 
voici les conclusions, sous forme de résolu-
tions, également votées à l'unanimité. 

. Première résolution. — A dater du 1er juillet 
courant et jpsqu'à nouvel ordre, les jour-
naux quotidiens ne pourront paraître sur 
quatre pages que trois jours par semaine au 
plus. 

Deuxième résolution. — Les journaux ne 
pourront être livrés aux dépositaires, détail-
lant^, ou agents de vente, que sur la base du 
paiement intégral, dans la proportion de 90 % 
des numéros livrés. Les 10 % restant seront cé-
dés facultativement. Les prix de vente, aussi 
bien pour les 90 %, sur lesquels aucun in-
vendu ne pourra être toléré, que pour les 
10 % livrés à titre conditionnel, demeurent 
fixés comme précédemmaat. 

Pour l'ensemble des jwirnaux publiés à 
l'étranger et mis én vente en France, où s'ins-
pirera des dispositions du décret pris par le 
gouvernement britannique sur'ce même sujet. 

Ces résolutions sont imposées, d'un côté, 
par les difficultés de plus en plus grandes 
pour ravitailler en matières premières les 
papeteries, puisque certaines ont dû arrêter 
leur fabrication, et que d'autres se trouvent 
sous la menace d'une éventualité de même 
ordre ; d'autre part, par la nécessité de ne 
prélever que le strict nécessaire sur le ton-
nage affecte aux besoins de la défense na-
tionale et au ravitaillement général du pays. 

Un croiseur marchand coulé 
Londres, 17 Juin. 

Communiqué . officiel de VAmirauté du 
17 juin : 

Un sous-marin allemand a torpillé et a 
coulé, le 13 juin, le croiseur marchand armé 
Pariia. Un officier et quinze hommes, dont 
hait de l'équipage, et appartenant à la ma-
rine marchande, manquent et sont présumés 
s'être n°yés. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 17 Juin. 

M. Joseph Caillaux a été longuement inter-
rogé aujourd'hui par M. le capitaine Bouchar-
don. 

LA GUERRE EN 0RISHT 

lacédoli 
Communiqué français 

Paris, 17 Juiri. 
" Communiqué de l'armée d'Orient du 16 : 

Activité cl'ariiïlerie sur la EJ!US grande par» 
tio tà'.t îroni. 

Deux avions ennemis ont été abattus. 

Ho Accord entre les Alliés et la Suède 
Londres, 17 Juin. 

On nous communique ta note officielle suU 
vante : 

Depuis quelques mois, des négociations ont 
été en cours "à Londres, entre les représen* 
tants des gouvernements alliés, y compris 
celui des Etats-Unis, et les représentants du 
gouvernement suédois. Ces. négociations ont 
maintenant été complétées, et un accord en-
tre les Alliés et la Suède a été signé et ratifié 
par le gouvernement suédois. 

Aux termes de cet accord, il est stipulé que 
les Alliés obtiendront les services de la ma*: 
rine marchande suédoise, jusqu'à concurren-
ce de 400.000 tonnes de portée en lourd ; l'ac-
cord stipule aussi que des crédits seront ac-
cordés aux Alliés en Suède et il réglemente 
l'exportation du minerai de fer suédois entre 
les groupes de belligérants ; l'importation dm 
papier et de la pulpe suédoise dans le Royau-
me-Uni, sous certaines conditions est aussi) 
prévue. < 

Les Alliés, de leur côté, s'engagent à faci-
liter l'importation én Suède de quantités sti-
pulées de denrées alimentaires et à accorder 
d'autres commodités -requises- pour le com-
merce et les industries do la Suède. Un con-
trôle sera exercé et des garanties seront four-
nies contre la réexportation, soit des articles 
importés eux-mêmes, soit d'aucun de leurs 
produits ou articles similaires. 

i Le gouvernement suédois a été représenté 
au cours entier de ces négociations par le mi-
nistre suédois à Londres, M. Marck Wallon-
berg ,et M. G. Carlsson. » 

La Oopféreiseej&eliste ioferalis 
Londres, 17 Juin. 

On mande d'Amsterdam aux journaux que 
les deux socialistes autrichiens Seitz et Ellen-
bogen, invités par Troelstra à venir conférer 
avec lui avant son départ pour l'Angleterre, 
arriveront demain à La Haye. On s'attend 
aussi à la participation des délégués alle-
mands à cette conférence. 

La presse hollandaise critique la conduite 
de Troelstra et se demande si, à la suite de 
ces faits, il ne se verra pas refuser, par les 
gouvernements alliés, les passèports qu'il at* 
tend. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 22 
ie Colbert, 16 âlloifaisiiPil» 

/ Rue St-Ferréol, 60 
MARSEILLE [ Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M'" Catherine Caméra et sa famille prient 
leui'3 parents, amis et connaissances de bien; 
vouloir assister à la messe anniversaire da 
leur regretté frère et parent Baptistin CA-
MERA, mort au champ d'honneur, qui aura* 
lieu le mercredi 19 juin, à 11 h. 15 du matin, 
en l'église de la Trinité (La Palud). 

AVIS DE DECES ((frgon-Marsellle) 

M™ veuve Louis Duclos, née Lieutaud ; M., 
et M™ Gaston Duclos et leurs enfants ; M. et 
M™ Félix Robert, née Duclos ; M. Joseph DiV 
clos ; les familles Duclos, Creisson, Lieutaud,. 
Julien, Robert, ont la doûleur de faire part à' 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

m. Louis DUCLOS 
décédé à l'âge de 7i ans, muni des Sacrements 
de l'Eglise. Les obsèques ont eu lieu à Or-
gon (B.-du-R.), le 14 juin. Le présent avis 
tient lieu de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
sont invités à assister aux obsèques de leur 
collègue regretté Antoine FOLCO, qui auront 
lieu aujourd'hui à 9 h. 30, à l'hôpital mili-
taire, rue de Lodi. 

M"" veuve Frédéric Joubert, née Vatteone ; 
M. Charles Joubert • M. et M- Joseph Ar-
gème, née Joubert et leur fils ; M:" Marie Jou-
bert ; M. et M" Charles Joubert, née Cor-
rôard et leurs fils ; M™ veuve Frédéric Jou-
bert (de Sinard); les familles Joubert,Vatteone, 
Argème, Corréard, Berthoin, Costagliola, Au-
lanier, Fontenille, Therier ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. FrécSério 
JOUBERT, décédé dans la 68° année de son 
âge, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui, mardi, 18 du 
courant, à 4 heures du soir, grand chemin 
d'Aix, 122. On ne reçoit ni fleurs ni couron-
nes. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat FALCO Antoine, de la 15° sec-
tion des G. O. A., mort pour la Patrie, qui 
auront lieu aujourd'hui, mardi, 18 du cou-
rant, à 9 h. 15, à l'hôpital militaire, rue de 
Lodi. 

B S H7W peintre à la Croix-
LHL I Rouge, succursale 

Grand'Rue, 26, Marseille. S'ad. 
chez Jaconï, bureau tabacs, 
peinture,collage.papiers peints 
blanchiments. 

i GBNTREICHARRQNHÀGE 
30, rue des Jardins, demande 
des ouvriers charrons bien ré-
tribués . 

v nie ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité, de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine de la date 
de la signature de l'aote. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domicilès de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort'du tribunal. 

il m. 

NOUVEAU TARIF 
su 

[en vigueur à partir de ce jour) 

PSsosoao sucré ; . , .. 3 fr. 60 (45 déjeuners) 
Plioscao sans sucre ^ fr. SO (32 déjeuners) 
Phoscao-Bébe..... 3 fr. BO 

-est LePfwscao-
vendu exclus ioement dans 

Administration i O, rue Frôdéric-Bastiat, Paris 

SISOFIMFAMTILS ÈfîMïÊ ^iSS^VSCâSSi 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES RflU. 
QUET.Ea Mt» partout. D{p6t(FHt«illSILïïAK, 8, si, BeilliM. Sa m6îw das imitatioM 
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rmee 
sont demandés : 

CMARPENTBBR8 
B3I&G541Ni8TE8 B.©C©F8@T8WES 

ESBSSANBC1EM© 
RHECANBCnSNS P'OyTÎLS 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 84, ailées de Meilhan ; 158. av. d'Areno ; 
9 c, rue Villeneuve (Bureau Américain), a Marseille. 

aoo.il -suffit, pour Gttfrfc 
ÏS3 éeouîôErents même anciens qui fleHrandalent des mois: 

fdei traitement. C'est le remède des éshau^êEientsS»,de I.» 
icystito <et de la goutte'militaire* Le îlacbn dô Sifi.eao?. 
[suies «GALOPIN estexpédiéfranco contremandafcde 4 francs 
^dressé a GASTINEL, ph., 84, r. République Marseille, 

Envoi discret sans étiquette apparente 

IJfÉwifeepÉislwfî 
.guérit sûrement et rapidement Pîitisie, Ttibercn-
»îaso, Bi-oncliites, Corjtiolwcîie, Rhume, Astîimo, 
Grippe, Influença. 

Prix : © francs le demî-îilre, in-pàt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Phare-Mets OQQQL, 83, ras de !s Rspabiîqae, SarseiSia 

Dépôts : Pharmacie Dlanons, gd-ckemïn â'AIz, 30. -■ Pharmacie ûn Serpent, r. Tapis-Vert, 34, Marseille 

Etude de M0 Paul POTJCEL, 
avoué, à Marseille, 68, rue 
Montgrand. 

f este m Màm Piiips 
D'UNE PROPRIETE RURALE 

aveo maison et diverses cons-
tructions, sise à Montredon.tra-
verse de la Grotte-Rolland. 

Mise à prix 5.000 Ir. 
Adjudication le vingt-huit 

juin 1918, à dix heures, au Pa-
lais de Justice, à Marseille. 

S'ad. à M0 P. Poucel, avoué 
poursuivant, 68, rue Mont-
grand, et a M« Estrangin, 
avoué 21, rue Paradis. 

ft—U W H NCf *W 4T1à H (f M H.W 11 n 

prend fret pour fous pays. Dé-
part pour Salon, mercredi, 
prendrait 5 tonnes. Penon, pl. 
Leverrier, 5. Téléph. 34-82. 

d'Horlogerie 
et Machines 

122, vuo 

garanties 
à coudre 
Sainte 

SiS WBÏM ?af,3 front-
ges Gruyère et Emmenthal 1™ 
qualité ainsi que beurre cen-
trifuge. Adressez offre froma-
gerie Aviernoz-Thorens (Hau 

Ite-Savoie). 

KéâitsrreaéeBns, 35, ras lie l'irsrs 

1 er s U!C Le salon de coiffeur, 
fiSlO rue des Quatre-Pâ-

tissiers. 4, est vendu par M. 
Reverter, à per. désignée dans 
l'acte. Opposition à l'Agence. 

EPIGERIS, bien logé, jolies re-
cettes, petit loyer, sacri-

fiée, 1.200 francs. ■ 

PAPETERIE, cartes postales 
avec joli logement, loyer 500 

fr., à enlever à 1,800 fr. 

COMMERCES pour dames, gr. 
choix et à tous prix. 

A VENDRE L^fv6. ÎTÏZk, 
belle salle à mang. 5 port, 
complète.fauteuils, pendule,ot-
tomane, lit, sommier, chaises, 
guéridon, fourneau gaz, table 
cuisine. On sépare. Rue Ré 
publique, 95. Pressé. 

Ashat d@ Vieux Papiers 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 128, 
Scudo et Hcdoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

TOURNEURS 2S5t%fitô& 

achète 
cher 

28, rue d'Aix, 3« étage 

AUTO-ECOLE \ \ 
N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les 
mêmes cours que l'armée, 
54, boulevard de la Corderie. 

O N DEMANDE massicot ou 
couteau à papier. Faire of-

fres bureau journal. 

Gn dsmaisde à acheter 
en CAMARGUE, propriété de 
culture. Ecrire Lardy, agence 
Fournier, Lyon. 

REPRÉSENTANT ™ 
pour Ruban-Réclame. Ecrire 
Ricart Jean, 01, rue de la Li-
berté, Carcassonne. 

ON dmmfJnàTœuZ 
rières, bien payées, 12, r. Che-
valier-Roze, au 
JE DESIRE LOUER, Marseille 

d ou banlieue, atelier pour mé-
canique, 1.000 m. au minimum, 
avec force motrice. Off. Max, 
agence Fournier, Lyon. 

m à la com-
5.111H111 mission 

est demandé pour parfumerie, 
place et env., réf. Ecr. Olivier, 
17, rue d'Espagne, Bayonne. 

BAR angl. cent. log. 5 p. re-
cette 250 fr. 

EPICERIE, log., rec 200 fr. 
p. j. ; prix, 3.800. 

BsERCERlE av. log. 6 pièc, îli rece't. 70 ; prix 5.500. 

BAR cent., rec. 80 fr. p. ]. 
prix 13,000. ' 

j'Ai ACHETEURS meublé 10 p. 
Jet autres, crémerie, commer 
ces divers. 
L'UNIVERSEL, 13, r. d.I. Palud 

iCntJnf. vraison, bon état. 
S'ad. épicerie, 34, à St-Antoine. 

ON DEMANDE 
100 T, une presse friction, une 
taraudeuse genre Laudis, un 
four à gaz, un tour 250 H d. P. 
Ateliers de forges, Balajat, 
4, rue des Vertus. 

Propriétaires et locataires 
fermiers et métayers, consul-
tez JUst, 46, r. baint-Ferréol. 

PEifJÏAMt flr&ï 
T., cl. 93, aux. défin. 14° ré-
gion, affecté Grenoble, deman-
de permutant mêmes condi-
tions Marseille. Ecr. ou s'adr. 
Nègre, 136, boul. Baille. 

meublée.indépendante, 
6 ou 8 pièces, est de-

mandée pour saison, dans ban-
lieue, proximité tramway. Ec. 
Amicale réformés n° 1, Bras-
serie du Chapitre, Marseille. 

MASSICOT ou COUTEAU à pa-
pier.' Faire offres bur. journal. 

AIMP Le bar r. des Trois-
AHÎO Rois, a M. Louis Fa-

bre, est vendu à personne dés. 
dans l'acte. Oppositions M. Gi-
raud, 127, r. d'Aubagne. 

2 o SMiO Bar, 22, rue Georges 
Hesw vendu à person. dér 

signée dans l'acte. Opposition 
161, boni. Chave. 

Prnntil de Saint-Julien en 
£.IPfK;fiJ ville, bracelet-montre 

or. Rapporter horlogerie de la 
Poste, 26, rue Colbert, 100 fr. 
récompense. 

JLA SÏHTKÏTH 
R y a une foule de malheureuses qui souffrent en 

silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
Hccicô 

Ce sont les femmes atteintes de metrlte. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

ripe; rèsles oui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs. Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 

Exiger ce portrait pénible. 
Pom guérir la Métrite, la femme doit faire un 

usage constant et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
"^Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais a la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. . . . . 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
l'HVGïENITiME des DAMES (1 fr. 60 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa 6anté doit employer 
la Jouvence do l'Abbé Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trile, Fibrome mauvaises Suites de couches. Tu-
meurs Cancers. Varices, Phlébites .Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, 
Etouffements. etc. 

La JOUVENCE do l'Abbii SOURY, dans toutes les Phar-
macies : le Flacon 4 fr. 25 : franco gare « fr. S5. I-es w 4 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé jgsljj 
à Pharmacie Mas. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impat). 

LES m® OUVRER "zsœi 
le tour est demandé, travail as-
suré toute l'année. S'ad. Eta-
blissements Gamet, à Orgon 
(B.-du-R.). 

^iii*Ff.fiMi^M!lr-rrl-lrtiLIM^'IUM,'.'"JL'JU rcj 

Le eêranv : VICTOR FÏEYRÏKS 

Imp. Star, du Petit Provençal 
rbe de la Darse. 75 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE ds l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignementi gratis) 

DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués pstj^ 

5, RUE PARADIS. — EXTEACTIOHS ABSOLDSSKT SAHS DCULSDÏ. — Réparations en 3 heures—Tél. 17.S 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Lo Lundi soir avant 5 hearos pour paraître le Mardi 
L© Jeudi soir avant B heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sent reçues aux bureaux de l'AGÈNCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
•— -mucoaco'Ouri — 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHEF de chantiers navals bois cherche em-
ploi ou commanditaire. Calment, poste 

restante, Marseille. 

JEUNE femme désire emploi de' bureau ou 
écritures chez elle. Nicolas, poste restante 

•■Capucines. 

BON PETIT ORCHESTRE (trio) pour Cinéma 
avec grand répeitoire, cherche place. Fa-

mille Almunia, rue d'Alger, 3 A, Marseille. 

A
: CCORD de piano S fr., par jeune homme 

capable. Lallement; rue .Ternisse, 146, 
:rez-de-chaussée. 

OUVRIER coifZeur detnande place environs 
de Marseille. Ecrire A. Denans, à Gréoux 

;,(Basses-AIpes). , ; 2 

DAME veuve demande }Wace de conciergerie. 
S'adr. Gpnzalès, épictor, 82, rue Sainte. 

CHA.UFFEUR mécanicien dem; place pour 
maison bourgeoise. E. BranKo, 30, rue 

Saint-Savournin. ; 

FEMME de ménage ou bonne à tout fa.ire 
non couchée, demande travail, quart. Cas-

■;tellane. S'adr. 28, rue de Village, magasin 
des Alpes. 

• ÔÏLÏUFFEUR-MECANICIEN demande place 
\i» préférence camion. Ecrire Serrât, 3o8, bou-
levard NationaL 

0 

OFFRES D'EMPLOIS 

0' N DEMANDE ouvrières et apprenties trlco-
'terses en atelier sur ma^hthe rectiligne. 

Travail bien payé/ S'adr Etablissements 
Lambert, 98, .rue Gngnan, Marseille. 
«N DEMANDA tourneurs, outilleurs et ajus-.0 teurs avec bonnes références. Plantevin, 
rue Ferrari, 41 p. .. 
<vN DEMANDE ouvrières mécaniciennes ûe-Q dans et dehors avec machines pour pan-
talons Ivalci, 16, ru*? Robert. 

ON DEMANDE uiïe bonne à tout faire, sa-
chant lire et écrire, référ. Coutellerie Pra-

•dère aîné. 6. rue Sainste. 
iN DEMANDE une bonite à tout faire, avec 

O références, chez Mme Achard, 28, rue de 
-Rome. Se présenter de 11 h. à 4 h. 
nN DEMANDE homme de peine et jeune 
U homme. 
Port, 59-

S'adresser Marcellin. quai, du. 

,N DEMANDE ouvrière coiffeuse capable, 
11; rue Thiars. 0^ 

«N DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse fi et une raccoinmodeuse, bien payées, oh. 
Mme Fitère, 48, quai du Port, 1er étage. 
AN DEMANDE homme de peine, travail as-
U suré " toute l'année, pas de chômage, ru« 
Samt-Adrien, 17, ife soir 5 h., equarriasage. 
«N DEMANDE boimes demi-ouvrières tailleu-
U ses bien payées, 3, rue Lafon, entresol. 

kN DEMANDE un apprenti de 14 à 15 ans 
pour les courses, Aux Fabricants Réunis. 

34, rue Pavillon et .4, rue Farjon. 
0 

.N DEMANDE une ouvrière, une demi-ou-0" vrière et une apprentie teinturières, travail 
assuré, boulev. Rondel, 6. Chartreux 

ON DEMANDE une bonne à tout faire sachant 
cuisine et une îenftne de chambre sachant 

couture, repassage, service de table réxé-
rences exigées, 307, promenade. Corniche. 
AN DEMANDE des paépareuses méçanicien-•0 nés en chaussures, Hyacinthe Augusto, 
5, rue Louis-Astouin 

, AN DEMANDE une ponœière et jeune fille .0 apprentie payée de suite. M. Mattied, tail-
■leur, rue Montbrion, 8, 3°. 

-INIS^EUR et talonneurs, demandés, chez 
F Ferrante, (boulevard Tellenne), 1, rue 
'Chantecler 
_N. pEMANDE une co.mmise en chaussures. 
U.A. Bocci, 20, rue Paradis. ' 

•' IEUNE garçon ayant bonne tenue est de-
J mandé. S'adresser au bureau du journal, 
de 10 h> à midi. 
«N DEMANDE une bonne, 35 à 40 ans, pour U" soigner une malade à la camp., des cui-
sinières des fem. d. chamb. des bonnes à 
tout faire r. Sainte-Philomène, 105, h l'oeuvre. 

ON DEMANDE un bon fraiseur de lisses à 
l'usine Charpin, 8 et 10, rue Flqrac. S'y 

adresser. 

ON DEMANDE ménage sans enfant poux con-
cierge. Bonnes références exigées. S'adres-

ser chez M. Farge, rue Turenne, 9 

GN DEMANDE Droueuse-iesioiuiuuse, - vravL_ 
"bien payé, toute l'année. ' S'adr. rue du 

Petit-Puits, 28, 3° étage (quartier du Panier). 
.Présenter un modèle. 

ON DEMANDE des mécaniciens, travail fa-
cile, n cuvant gagner de 8 à 10 fr. par jour, 

et des' finisseuses, rue Marignan, 7, quartier 
Saint-Victor. 

COIFFEUR demandé, demi-ouvrier. Ecrire ou 
s'adresser Bailly, Plan-de-Cuques, banlieue 

de Marseille. 

O N DEMANDE ouvrière repasseuse et demie, 
travail assuré, bien payé, 12, rue Lemaîire, 

rez-de-chaussée. 

iN DEMANDE une apprentie de 13 à 15 ans, 
I Au Printemps, 1, rue du Jeune-Anacharsis. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse et 
une coursière, rue Estelle, 3. 

ON DEMANDE femme de ménage pour la 
journée et une laveuse demi-journée, réfé-

rences, 34, boulevard Salvator. 

TjN DEMANDE une bonne ouvrière papetière-
' Telieuse, travail assuré, rue Fortia, 12. 

0 N DEMANDE un jeune homme pour les 
J courses, présenté" par* ses parents,' chez 
M. Triscari, tailleur, 13, rue t^ipis-Vert, 18. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 28, rue de Village. 

tN DEMANDE jeune 
I montée des Oblats. 

fille p. ménage, 34, 

N DEMANDE une bonne, d'une quarantaine 
d'années, avec références exigées, 42, allées 

de Meilhan, de 10 heures à 11 heures. 
ONNE COUTURIERE à la journée est de-
mandée. S'adresser 152, rue Paradis, au 2° 

à gauçhe, de 8 heures à midi. 

ON DEMANDE une bonne» sachant faire cui-
sine,'référ. Se présenter, 19, allées des Ca-

pucines, rez-de-chaussée. 
N DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 
5 fr. par jour. Mme Durroux, 5, rue du 

Petit-Saint-Jean (atelier). 

S N DEMANDE une apprentie taille.use. Mme 
Matamala, rue de la Darse, 20, Marseille. 

IOSTICHÈUSES, dèmi-ouvrière et apprentie 
- pour les courses payée, sont demandées 
ehez Taurelle, coiffeur, 7. rue Cannebière, 
entresol. 
iN DEMANDE chez « Les fils de L. Augusto », 

un couseur pour machine petits points. 
IETRAITE ou mutilé de guerre est demandé 

J pour conduire monsieur atteint de cécité, 
rue Bernard-du-Bois, 6. 

iN DEMANDE des mécaniciennes pour le 
J 'travail à domicile, confections militaires, 
73, rue de la Loubière. 

0 iN DEMANDE des apiéceuses, tailleuses et 
' pantalonnières, 1, grand-chemin d!Aix. 
iN DEMANDE une apprentie maTgeuse, im-
I primerie de la Méditerranée, 55, r. Breteuil. 

O N DEMANDE deucx femmes robustes p. tra-
vailler à TentrepOt de charbon, boule-

vard Baille, 25. 
»N DEMANDE ou^ière ou demi-ouvrière re-
I passeuses, entresol, r. Vacon, 43, Marseille. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
pouvant gagner de 10 à 12 fr. par jour, 

vallon Montebello, 18. 

e N DEMANDE coupeurs de tiges chaussures, 
30, nie du Muguet. 

»N DEMANDE fille de cuisine. 4, rue Lafon, 
* restaurant. 

COUPEUR et monteurs cousu-mixte deman-
dés Trolliet et Linsolas, 122, rue Ferrari. 

ON DEMANDE jeune femme de ménage, de 
9 heures à midi. Boyer, rue Marengo, 66, 

3» étage. Références exigées. 

ON DEMANDE premières jupière, ebrsagière 
et jacquetière. Anaïs Thaon, me Saint-

Ferréol (entrée 11, rue Pavillon). 

O N DEMANDE un coupeur de confection, 10, 
rué du Plateau "[Catalans). i 

ON DEMANDE UDR jeune bonne, 187. ^ue de 
Rome. S'adr. "SS magasin. 

ON DEMANDE une repasseuse teinturière. 
Teintnrerie Vallier, 41, Bd Vauban. 

AN DEMANDE bonnes ouvrières tailleuses, 
boulevArd* de la Madeleine, 50, au 1". 

A i acheteurs grande propriété, deux villas 8 
et 10 pièces, un fonds de commerce sérieux, 

entre Toulon et Saint-Tropez. Agence de la 
Côte d'Azur. 1, avenue Gambetta, Hydres. 

J 'AI acquéreur pour maison moderne au cen-
tre, grande campagne d'agrément aya^t joli 

point de vue et une petite villa 4 pièces. M. 
Brajon, rue Milly, 30. 

DESIRE acheter villa de 4 à 6 pièces avec 
jardin si possible. Faire off. teinturerie, 

57, rue Breteuil, 

LOCATIONS 

Î N DEMANDE une bonne pour ménage de 
deux personnes, 69, cours Lieutaud. mag. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On tlemande : des ouvriers charpentiers en fer 

et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons-bri-
queïcurs, des briqueteurs-îumistes, d«s terrassiers, 
des hommes de peine, des tailleurs de pierre et 
des électriciens pour l'administration américaine 
et pour se rendre dans différentes villes; un mé-
nage et des ouvriers agricoles spécialisés pour la 
vigne, à La Cadïère (Var) ; des ouvriers maçons et 
des. manœuvres, à Arles (B.-d.-R.); un chaT^3tie<l•-
paysan célibataire, nourri et logé, à VitroMes 
(B.-d.-R.); des ouvriers tapisr-iers en meubles; des 
ouvriers savonniers : coupeurs, mouleurs et savon-
nerie; un petit garçon de bar ; ua eeleur 
circulaire et des ouvriers bûcherons, à Ja-
bron (Var) : un ouvrier menuisier-machiniste, à Sa-
lon (B.-d.-R.); des ouvriers vermiceliers dont un 
comme contremaître, à Alger (Algérie) ; un ouvrier 
matelassier; des ouvriers tourneurs sur métaux; 
des manœuvres pour engrais chimiques, à Àrlés 
(B.-d.-R.); de bons ouvriers maçons, travail assuré, 
1 fr. 50 l'heure et logé, à Sainte-Maxime (Loire) ; 
d'eux scieurs au ruban, dans le Var ; deux fossoyeurs 
dont un logé, dans le Var ; ouvriers et bon demi-
ouvrier menuisiers; pompier-tailleur; un boî-
tier-tôlier; un ouvrier agricole pour tous tra-
vaux; un charretier un peu âgé, pour livraisons et 
conduire à guides; un ouvrier forgeron de ma-
rine; des manœuvres adultes pour quelques 
Jours. 9 tir. 50 par jour (très pressé) ; ajusteur-car-
rossier; des ouvriers tôliers-chaudronniers ; un ou-
vrier forgeron; demi-ouvrier typographe; ouvriers 
charrons; ouvrier serrurier; demi-ouvrier matelas-
sier; ouvrier tourneur professionnel; des ouvriers 
cordonniers pour chaussures d'enfonts; un ouvrier 
typographe; ouvrier toupilleur; ouvriers cordon-
niers pour le cloué (chaussure militaire); ouvriers 
peintres en voitures; des ouvriers marbriers; des 
ouvriers riveurs et charpentiers en fer; un demi-
ouvrier minervisto ou typo-minerviste; des ouvriers 
sculpteurs sur bols; des apprentis : menuisiers, 
ferblantier, serruriers dégrossis, électricien, bijou-
tier; plombier dégrossi; Jeunes geins do 13 à 15 ans 
pour courses; des courtières pour Société de capi-
talisation ; des ouvrières giletiàres (travail à em-
porter); une ouvrière coiffeuse connaissant l'ondu-
lation Marcel et une apprentie; demi-ouvrière com-
mise en chaussures; une demi-ouvrière et apprentie 
lingères; uno ouvrière et u.ne demi-ouvTièao mar-
geusss; une ouvrière, demi-ouvrière et une ap-
prentie repasseuses; des Jeuns commlss. — S'a-
dresser Bourse du Travail, rue do l'Académie On 
est prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'i-
dentité, de même que faire connaître le résultat 
du placement. 

BELLES chambres meublées, électricité, a 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardm-Zoologiciue. 40. 

A VENDRE une charrette neuve pouvant ser-
vir à faire les voyages du marché, gra-

phophone, 54 plaques, trois bicj'clettês neu-
ves machine à coudre Singer, tente de bar 
neuve 5 m. long 4 m. large, matelas 2 places. 
S'adr. Baptistin, rue Breteuil, 135, magasin. 

ANIMAUX 

(AON a vendre. S'adr. Mazargues, boulevard 
Cauvin. 

MARIAGES 

DEUX poilus, désœuvrés, célibataires, deman-
dent marraines gaies et gentilles. Ludovic 

Yvetot, 8-Z. 40, et caporal Ernest Béco. 5e 

compagnie, Z. 260, armée belge. 

HUNQUET Félix, Z. 76, C. V. R.. armée belge, 
demande marraine française. ; 

DEUX soldats belges désirent correspondre 
avec jeune veuve ou jeune fille. Ecrire F, 

Lisfranc, Z. 142, 7° compagnie, année belgé. 

OFFICIER demande marraine honorable, in-
dépendante, désintéressée, de préférence 

région de Carpentras, discrétion d'honneyr 
assurée. Ecrire Denis A., 15, avenue de Pé-
trarque, Carpentras. ^ 
A D. Goosens, Z. 77. 1er escadron, fermée balsas, 

demande marraine. 

LOUER chambre 
centre. Ecr. Mlle 

s. pied-à-terre sérieux,, au 
>remont, p. r. St-Ferrëol. 

H ANS-LES-PINS. maison meublée à louer. 
S'adr. épie, Bd Aiglin, 1 (Blancarde-gare). 
LOUER, chambre et- cuisine avec eau, en 
partie meublées, quartier Joliette et pied à 

terre dans Içs pins. L'Universel, 13, rue de 
la Palud. ■ 
mn FRANCS de réc. à <Rii procurera appar-
lUUtement ville, de 3 à 6 pièces, environs 
Castellane. Ecrire, 85, rue d'Italie, atelier 
confection. 

A LOUER vieille chambre et cuisine vis. de 
9 à 10 h., rue du Musée. 20, mag. 

ON DEMANDE appartement libre de 5 à 7 p. 
Ecrire Barnoud, 35, rue Nationale. 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL MEUBLE, centre ville, 30 numéros, à 
vendre, c. mal. Affaire a saisir. Ecrire Allo, 

61, rue Hoche. Pressé. 

A VENDRE côrnmerce de nouveautés pour 
dame, quartier très populeux, superbe ins-

tallation, prix à débattre •avec facilités. S'adr. 
écrivain public, Chapitre. ' 

EPICERIE bien placée à vendre, cause de 
mariage. S'adr. 69, cours Lieutaud, mag. 

DEPART forcé, magasin vin liqueur, bel 
agencement, habitation, petit mobilier cé-

der en bloc. Faire off. treinturerie, 57, rue 
Breteuil. 

OCCASIONS 

LEÇONS 

«N DEMANDE jeune garçon dégrossi pour 
J bar, 10, nie Albert-I". 

AX DEMANDE un jeune garçon de 15 ans 
U pour les courses, 56-58„ allées de Meilhan, 
à la Librairie. 

ON DEMANDE homme sérieux sachant mon-
ter à bicyclette. Référ. exigées, rez-de-

chaussée, 3, cours Devilliers. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie tailleuses. Mme Labatvrt, 297, Cor-

niche. 
>N DEMANDE des piqueuses de bottines pour 
J le dedans, rue des Quatre-Pâtissiers. 4. 

BONNES mécaniciennes demandées pour 
pantalons kaki, avec et sans machiné, tra-

vail à emporter, prix du tarif, 46, rue Tapis-
Vert: 

ON DEMANDE des ouvrières avec machine, 
travail facile, bien rétribué, rue Sainte-

Thérèse, 16, quartier Saint-Charles. 

O N DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses payées, nie Estelle, Mme Berge. 

AN DEMANDE personne très active comme 
w démarcheur pour fonds de commerce. 
S'adr, La Sécurité, 10, rue Cannebière. 

ON DEMANDE à la Maison Thierry et Si-
grand- de Marseille : 1° un jeune homme 

de-15 à-17 ans, ayant belle écriture (présenté 
par ses, parents) ; 2° de bons garçons de ma-
gasin pour le nettoyage. Se présenter avec 
références. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières pour ro-
bes et manteaux d'enfants et costumes 

garçonnet « Le Chérubin ». 13, rue Haxo, 
travail assuré toute l'année, 

ALBERT, tailleur-couturier à façon pour ci-
vil et militaire, 49, rue de Forbin, costu-

mes sur mesure pour dames, messieurs et 
enfants, le plus avantageux et économique, 
rètournages et transformations de costumes 
en tous genres. 

LES PERSONNES de la région du Midi trou-
veront aux Etablissements Jamet-Bufîereau 

allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

FRENCH lessons to english people. Juste le 
français qu'il faut savoir. Mlle Marcon, 

71, rue Grignàn, Marseille. 
KBUTILE de guerre désire connaître instiiu-
fîl teur pou* donner leçons deux fois par 
semaine, deux heures chaqiîî, pour préparer 
examen p. emploi. Ecr. avec conditions à M. 
Subrini, 45, rue Clovis-Hugues. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
IVîOîMS-LES-BAINS, dont, 'les eaux sulfu-

reuses caicfques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. . 

VILLEGIATURES 

jILLA meublée à louer. On sépare les pièces, 
ï S'adr. G. Thome, Forcalquier. (B.-A.). 

FLASSANS, appartement meublé à louer pour 
l'été, renommé pour son gibier, truites et 

écrevisses. S'adr. à Perrache, Flassans (Var). 

PENSIONS DE FAMILLE 

LINGERES pour la chemise de nuit sont de-
mandées, 32, rue de la République, au 1". 

^RODEUSES pour le feston et pour l'an-
D glaise, sont demandées, 32, rue de la Ré-
publique, au 1" étage. 

ON DEMANDE un apprenti "litho dégrossi et 
une papetière, imprimerie Villard, place 

Thiars. 23 a. 

ON DEMANDE pour restaurant garçon de 
salle très sérieux, avec références. Très 

pressé, boulevard Louis-Salvator, 4. 

ON DEMANDE bonne ouvrière et demi-ou-
vrière repasseuses, bien pavée, 106, rue 

de l'Evêché (angle rue Répubîrque). 

BONNE pension p. enfants, instruction, édu-
cation. Gerbert, institutrices, 34, montée 

des Oblats. ' 

JEUNE homme sérieux, 27 ans, pas délicat, 
dés. pension dans famille ou chez pers. 

seule, sérieuse, 135 fr. par mois. Ecr. Cerisola, 
6, cours Belsunce. 

PROPRIETES 

ON ACHETERAIT petits lots terrain ban-
lieue, donner prix, surface, case 40, Capu-

cines, Marseille. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je pâle très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE : Charrette, dite crapaud ; ter-
rain avec carrière de pierres, collet de 

Bonneveine, 16.000 m. ; rue de la Turbine, 
quartier Perrier, 17.000 m. ; Montredon, près 
l'Eglise, 4.000 m.. Martini, 35, chemin du Sa-
blier, Bonneveine. 

POSTE RESTANTE PRIVEE, — Faites adres-
ser vos lettres mariage. Si vous désirez 

vous marier adressez-vous au Matrimonial-
Office l'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-
seille. 
MONSIEUR', 28 ans, célib., sit. 3.000, dés. con. 
In demoiselle ou veuve ay. intér. et petit av. 
Louis, à l'Universel, 13; rue de la Palud. 

COLONEL anglais, 49 ans, aux colonies, ép. 
demoiselle ou veuve ay. 30.000 ou plus 

désir, voyager. 

COMMANDANT marine, 38 ans, ép. demoiç. 
de b. fam. ay. dot. 

OFFICIER mécan. de marine, 39 ans, ép. de-
moiselle ou veuve ay. dot. 

MONSIEUR, 48 ans. situât. 50.000 aux colo-
Hlnies, ép. demoiselle ou veuve libre, musi-
cienne, même sans fortune. 
yEUVE sans enf., 40~ans7~200.000 ép. M. com-
W' merçant ou rentier. 

L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE 1" choix, 7 fr. 60 le kilo, chemin de 
Saint-Julien, 29 (Saint-Barnabe). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion', ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon, Marseille. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, réparations, accessoires. Mora, 

cycles, Bd National, 32, Marseille, succursale 
à Sainte-Tulle (Basses-Alpes). 
KELO homme et dame à vendre, départ 
W Chaix, 63. rue Grignan. 

A VENDRE poêles et cuisinières en tous 
genres, fourneaux à gaz, nie Crillon, 26. 

P IERRES briquet'don. maximum d'allumage 
13 fr. le 100, franco c. m.-p. Gouirand rue 

des Trois-Rois, 24. 

TOURS de précision à charioter et fileter, 
pour outilleurs HP 175, EP 1.200 environ, 

demandés. Adresser propositions Vialét C, 
ingénieur à La Ciotat (Bouches-du-Rhône). 

PIERRES briquet 50 pour 6 fr. 25 c. mand.-
post. Berthon, 6, me Albert-I", Marseille.. 

MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
tres pour confection, 43, Grand'Rue. 2E ét. 

{MACHINES â coudre « Singer > et < Jones » lîl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat dis 
machines ê coudre. On pale plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

MOULIN A VENT, suis acheteur. Faire offres 
avec détails, Ceassand, serrurier à Mari-

gnane (B.du-Rh.). 
MEUBLES chambres, sali, à manger, bu-
lïl reaux. toilettes. Vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, 1" étage. 

A CHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, libraire, rue 
Breteuil, 74, Marseille. Se rend dans la ré-
gion. 

CAMION auto à vendre, charge utile 1.500 kil. 
Rochet-Sohneider, bandages pleins avant 

et arrière, à l'essai, prix 8.000 francs. 

AUTO Clément-Bayard, à vendre très bon 
état, prix 4.500 fr. S'adr. dépositaire du 

Petit Provençal, Sénas (Bouches-du-Rhone). 

A VENDRE deux colonnes fonte, chapiteau, 
3 m. 20 haut., 0 m. 15 diam. S'adr. Agard, 

épicier, La Fare (Bouches-du-RhOne). 

PIERRES briquet 5 Œ/M 12 fr. le 100, 115 fr. le 
mille franco c. m.-p. Crouzat, boulevard 

Dugommier, 9. 
VENDRE matériel sal. de coiffure. S'adr. 
30. rue Hoche, vins. 

SOUDE caustique 70/72 en plaques blanches 
suis degrés vendeur de 100 kilos environ, 

prix modérés. Laugier, la Mascaronne, Le 
Merlan, banlieue de Marseille. 
MACHINES à coudre à vendre jà partir de isl 35 fr. et autres pour confection, état neuf, 
rue Vincent, S8. 

A VENDRE machine Singer 16 kil., état neuf, 
canette centrale", visible tous les matins, 

de 9 h. à U'h, 1, rue Beauvau, 4", marchand 
s'abstenir. 

0~N DEMANDE tricoteuse pour machine rec-
tiligne, bien payée, rue d'Italie. 85. 

ON achète : linge, mach. à coudre, reconnais. 
Mont-de-Piété, 33, rue Longue-des-Capu-

cins, au 2«. 

COMBUSTIBLES 

CHARBONS de bois, chêne de pays, en sacs 
de 25 kilos, livré de suite, à l'arrivage dans 

nos entrepôts,' 48 fr. les 100 kilos. Vincent et 
Tressaud, rue de la Comète, 5, en face bu-
reau de Marine. Livraison à domicile, 50 fr. 
Téléphone 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tons 
procès, etc voir Humbert, défenseur, rùe 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

GARDE D'EHPANTB 
AN GARDERAIT un enfant qui marohe, aux 
U Caillols, Mme veuve Roche. 

IMPERMEABLES 

POUR dames .enfants, civils et militaires, 
tout fait et sur mesure ; en caoutchouc, 

caoutchoutés, gabardine, etc. Réparations, 
transformations, collage de coutures, etc. 
Chapeaux imperméables. Bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc. Réparation dte tous 
objets en caoutchouc, 1, rue Lafon (Préfec-
ture), entresol. 

MARRAINES 
JEUNE poilu, 23 ans, au front depuis le dé-

<S but, demande marraine. Ecr. Maurice Lip 
pens, Z. 163, 5» compagnie, armée belge. 

JEUNE artilleur belge désire correspondre 
avec marraine gentille. Ecr. à H. Oeyen, 

Z. 138, 85° batterie, armée belge. 

OFFICIER belge, 21 ans, décoré, demande 
marraine jeune et de "bonne famille. En. 

voyer photo si possible. Discrétion d'hon-
neur. Ecr. à Lient R. Viseur, Z.- 263 armée 
belge. 

TROIS Jeunes sous-officiers belges deman-
dent gentilles marraines. Ecrire J. Del-

pierre, F. Kaiser et C. Gruslin, Z. 297, armée 
belge. 

POILU belge, sans relations, demande mar-
raine pour correspondre. Raspé Gustave, 

Z. 143, 2» batterie, 111° grpupe, armée belge 
MARSEILLE, ou environs, y a-t:il encore 

M deux marraines sérieuses d'égayer jeunes 
militaires belges au pays des marmites. Ecr. 
à Bausiers Emile et à Bolland Georges, Z, 
263, 2° compagnie, armée belge 

OEUX. jeunes mitrailleurs demandent jeunes 
et gentilles marraines. Ecr. à MM. Alfred 

Tavernier et Henri Bellat, 371° d'infant., 5° 
compagnie mitr., par B. C. M. 

OEUX compagnons sans marraines et sans 
nouvelles de leurs familles seraient heu-

reux d'en posséder une chacun. Ecr. Léon 
Bar-sns. 27 ans, et Théodore Coryn, 26 ans, 
C. V. R., Z. 76, armée belge. 

DEUX jeunes poilus demandent marraines 
distinguées de 18 à 22 'ans. Jean Laugier, 

caporal et Louis Ploussard, 56° régiment d'in-
fanterie, '7°cor£'PMEii!_?^L^ï22i_ 

JEUNE poilu belge serait très, heureux de 
trouver gentille marraine. S'adr. Corneil 

Hardy, Z. 82, 8° comp., arm^e belge. 

TROIS poilus, classe i8, artistes, demandent 
jeunes marraines,, jolies et affectueuses. 

Ecr. A. R., 15° escadron autos, 140° compa-
gnie. 2° section. Orange. 

PERMUTATIONS 
jANŒUVRE métall. mobilisé à CÀrgentière 

-J(H.-A.) demande permutant pour Marseille 
ou région midi. Ecrire Camoin, café Brian-
çonnais, L'Argentière (Hautes-Alpes). 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
i PAU, détective. Enquêtes, recherches ren-

J. seignements, 3, cours Devilliers. Mar-
seille. Téléphone : 50-80. 

P OLICE privée par ex-gardien, prix modéré, 
filature, recherche, surveill., 5,' rue Ron-

vière, M. Jean. A 

REPRESENTATIONS 

DEMANDONS représentant, pour visiter café, 
bar, épicerie, etc:, plusieurs articles d'un 

placement facile. Bonne "remise. Ecrire Ri-
chard, Hyères (Var). 

ON DEMANDE représentants pour amer gen-
tiane sans alcool, etc. Commission 60 %, 

S'adr. d'Aignan, 9, rue de la Fontaine, Aix 
(Bouches-du-Rhône). Venir ou timbre pour 
réponse. 

SAGE-FEMME 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS,, pension-
B naires, 40 fr., consult gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud; sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de I" classe. Mage 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1«. Consul-jfaï. 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris., ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à. 17 heures. Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme 1™ classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Acco-uch.. 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine. 47. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
spéciales Frima font disparaître les che-

veaux blancs, arrêtent la chute des cheveux, 
enlèvent les pellicules. Boîte n» 1 chaHim 
brun, noir ; boîte n» 2 châtain clair, blP-id, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste'1; 1.75 timbf'ou 
mand. Vente : Lamotte, 22, rue Vacon ; Chà-
ravan, 24, rue Vacon ; Jotet, 1. rue de Rome, 
à Marseille ; Nouvelles Gàleries, à Avignon ; 
Castel-Chabre, à Toulon, et dans les parfu-
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands maga-
sins. P. les commandes : Arnaud, dépôt 
produits de beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 
125, Marseille. Les personnes gui n'ont pas 
de cheveux blancs peuvent aussi employer 
les plantes Frima pour la beauté et la con-
servation de la chevelure. 

DEMOISELLE sérieuse, instruite, demande 
correspondance bu conversation anglaise 

avec dame anglaise. Ecrire Jeanne, 94 rue 
Saint-Pierre. Marseille. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations, démolitions, abatages et 

débits en forêt à façon. On se -déplace. Ecrire 
Jammes, 291, avenue d'Arené, Marseille. 

AVIS aux camelots, on offre marchandises 
faciles à vendre. S'adr. Gibous-Bar, ma.'p-

cfaé des Capucins, 10. v 
AU chapelier, rue Sainte, 40, réparatioîï~clê 

chapeaux paille, feutre et Jean-Bart d'ênf. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU Endoume, chemisette soie. Rapporte? 
contre récompense, 1, rué Serre. 

PERDU dim. 16 c. p. blessé milit. portefeuille 
cont. 80 fr., papiers milit. et photos. Rap. 

documents et portef., gard. argent, Monniar, 
Hôtel-Dieu, Marseille. 

Les annonces envoyées par la P6$lè. 
soit directement par nos lecteurs, so"' 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à. 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 21 JUIN, 

4 < t 


